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tre des Finances a 
l février, le 

• budget libéral au
Yukon.

Au terme de l'année fiscale, 
le déficit s'élèverait à 24,1 
millions, laissant un surplus 
de 6 millions dans les coffres 
gouvernementaux. Les objec­
tifs prioritaires des libéraux 
pour l'année 2000-2001 
étaient de créer le maximum 
de nouveaux emplois tout en 
protégeant les programmes 
sociaux sur lesquels comptent 
les Yukonnais.

Une augmentation de 7% 
dans les dépenses capitales 
viserait en effet la création 
d'environ 700 nouveaux 
emplois dans le secteur 
privé. *
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Les enseignants en grève en ville et 
dans les agglomérations

Pour la première fois dans 
l’histoire des négociations en 
éducation au Yukon, il y avait 
grève dans les écoles de 
Whitehorse le jeudi 22 février. 
Les grévistes étaient à un ren­
dez-vous inusité : ils ont tour 
à tour fait la queue pour se 
remplacer à l’assemblée légis­
lative du gouvernement du 
Yukon, assisté bien sagement à 
l’ouverture de la session parle­
mentaire, ou manifesté devant 
l’édifice gouvernemental. Ils 
ont chanté, scandé leurs slo­
gans et bruyamment salué les 
voitures qui témoignaient leur 
appui en klaxonnant au pas­
sage. Leur président s’est dit 
fier de la solidarité évidente, 
tenant cependant à souligner 
leur volonté de retourner à la 
table de négociations. Et fai­
sant preuve d’humour et de 
bonne foi, Paul Nordhal a tra­
versé la rue avec « la table » 
de négociations et deux chai­
ses ! L’honorable Dale Eftoda 
ne pouvait être présent puis­
qu’il assistait à la séance 
d’ouverture du gouvernement.

En Chambre, les membres 
de l’opposition appuyaient la

requête de l’AEY demandant 
un retour à table, déploraient 
le fait que les sorties éducati­
ves des étudiant(e)s avaient été 
annulées par le ministre de 
l’Education et réclamaient que 
les élèves ne soient pas ainsi ap­
pelés à subir les contrecoups du 
gouvernement.

Le mardi 27 février, 
c’était au tour des 14 écoles 
rurales de passer à l’action et 
de faire la grève. Rejoint en 
début de semaine, Dennis 
Rankin, directeur de l’AEY a 
confirmé que le personnel des 
écoles F.-H.-Collins et Emilie- 
Tremblay passeraient à l’action 
et feraient grève le mercredi, 
8 février.

Rappelons que les mem­
bres de l’AEY ont voté à 85% 
en faveur de la grève, signe in­
contestable de leur impatience 
avec le gouvernement qui tarde 
à régler cette situation. Bien 
que les dirigeants de l’AEY se 
soient empressés de répondre 
à la requête du gouvernement 
les priant de clarifier leur de­
mande afin de hâter une reprise 
des pourparlers, la partie pa­
tronale a jusqu’à date refusé

une nouvelle rencontre.
Paul Nordahl, président 

de l’AEY a expliqué que les 
membres de l’association dé­
sirent une amélioration des 
conditions de travail aussi bien 
que l’augmentation salariale. 
M. Nordhal a précisé que se­
lon lui, les différends n’étaient

pas aussi considérable que le 
prétend le gouvernement.

La partie syndicale se voit 
dans l’obligation d’exercer des 
pressions tant et aussi long­
temps que l’équipe du gouver­
nement n’aura accepté de re­
venir à la table de négociation 
pour discuter d’items impor­

tants.
Dale Eftoda, ministre de 

l’Education a avoué sa décep­
tion face à la façon de faire de 
l’AEY : « On se parle par la 
voie des médias et non à la ta­
ble. Nous n’avons pas encore 
com pris ce que les 
enseignant(es) demandent dans 
cette négociation. »

Plutôt que de retourner à 
table, le gouvernement a exigé 
des nouveaux chiffres de l’AEY. 
« Les enseignant(e)s veulent 
régler le conflit et négocier de 
bonne foi. Nous sommes prêts 
à discuter ; nous croyons que 
l’offre proposée au gouverne­
ment serait un bon point de 
départ. Où est le ministre ? 
Passons à table !» de dire le 
président de l’AEY.

Au moment d’aller sous 
presse, nous apprenions que les 
négociations avaient reprises.

L’AEY poursuit toutefois 
son plan de grèves rotatives et 
avertira le ministère de l’édu­
cation comme convenu.

Photo : Évelyne Lachapelle
Une pancarte  en français se distingue dans le paysage...

Les libéraux présentent leur premier budget
(Suite de la page 1) Les 

3,4 millions affectés à des pro­
jets et programmes auraient un 
impact dans un avenir immé­
diat mais aideraient aussi l’in­
dustrie minière à long terme. 
Entre autres, une augmenta­
tion de 25% sur les crédits 
d’impôt pour l’exploration 
minière se poursuivra jusqu’au 
1er avril 2002.

750 000 S ont été réser­
vés pour la promotion et la 
préparation conjointe des gou­
vernements territorial et fédé­
ral dans l’espoir que le terri­
toire du Yukon obtienne le con­
trat de tracé de gazoduc en 
provenance d’Alaska.

785 000 S ont été réser­
vés à un programme visant à 
encourager les touristes à al­
longer leur séjour en sol 
yukonnais.

300 000 nouveaux dol­
lars viendront s’ajouter au 
700 000 $ déjà prévus au bud­
get pour encourager l’embau­
che locale et l’achat de pro­
duits locaux .

Projet Yukon (1,5 million), 
la prévention d’incendie dans 
les communautés rurales (500 
000S) et un fonds pour les arts 
(500 000S) seront tous trois 
gérés par le Bureau de Déve­
loppement économique afin 
d’assurer une plus grande im­
putabilité des argents débour­
sés.

185 000S accordés à la 
Yukon Quest visent à appuyer 
ses efforts d’autofinancement 
dans les années à venir.

L’allégement fiscal pro­
posé représente cependant très 
peu pour les Yukonnais à fai­
ble salaire : au bout de 4 ans, 
une famille de 4 qui compte 
deux parents ayant un revenu 
de 45 000 S épargneront un 
total de 746 $ ; une famille de 
4 avec deux parents ayant un 
revenu de 60 000 S épargnera 
un total de 997 $ sur la même 
période.

Dans le domaine de la 
santé, quelques nouvelles me­
sures incluent des sommes 
pour le recrutement et la réten-

Pat Duncan

tion de professionnels de la 
santé, la finalisation du projet 
de soins continus, et un appui 
aux services pour personnes 
violentées.

2,36 millions seront ac­
cordés à un nouveau secréta­
riat anti-drogue et alcool dans 
un effort d’éduquer les gens et 
enrayer les problèmes dus à 
l’usage de drogue et la consom­
mation d’alcool, en particulier 
durant la période de grossesse.

Dans l’ensemble, le nou­
veau budget maintient beau­
coup d’initiatives déjà enta­
mées par le gouvernement pré­
cédent tels la revue de la Loi 
sur l’éducation, et poursuit les 
processus établis dans les dé­
penses capitales pour la voirie 
et la construction d’écoles. La 
dévolution demeure bien sûr 
une priorité dans les dossiers 
du gouvernement.

La création d’une unité de 
vérification et de gestion inter­
nes a pour objectif l’imputa­
bilité de la gestion fiscale, une 
question qui préoccupe le pré­
sent gouvernement : des som­
mes et des énergies importan­
tes ont donc été affectées à ces 
initiatives.

Les fumeurs seront seuls 
à se voir imposer une nouvelle 
taxe de 25 cents le paquet à 
partir du 1er juin prochain ; les 
revenus provenant de cette 
nouvelle taxe, environ 550 
000 S, seront intégrés au bud­
get global.

La première ministre, en

présentant ce budget déficitaire 
signalait qu’il était le fruit de 
consultations dans toutes les 
com m unautés du Yukon et 
l’outil visant à améliorer la qua­
lité de vie des Yukonnais. Le 
budget se veut un nouveau cha­
pitre dans le progrès du peuple. 
Il nous reste à le vivre pendant 
les mois qui suivront.

Vous pouvez obtenir de 
plus amples renseignements sur 
le budget en communiquant 
avec le gouvernement du Yukon 
au 667-8511, poste 8937 ou, 
sans frais au 1-800-661-0408, 
ou encore en consultant le site 
Web à l’adresse : 
www.gov.yk.ca
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Profitez de la tribune 
que vous offre 
l’Aurore boréale.

Écrivez-nous!
Lettre à l’éditeur,
1 ’ Aurore boréale 

C.P. 5205,
Whitehorse (Yukon)
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SERIONS-NOUS TROP PEU SUR NOS GARDES
AU YUKON?

Le style de vie des gens 
du Nord comporte des élé­
ments particuliers : les grands

espaces, la rigueur 
du climat, le pays 
des conditions ex­
trêmes, la dernière 
frontière, les sensa­

tions fortes, l’éloignement, le 
danger... C’est souvent cette 
combinaison d’éléments «

exotiques » qui attire les gens 
ici. Mais il semble y avoir un 
gros prix à payer pour ce style 
de vie. Au Yukon, le taux de 
décès dûs à des accidents est 
près de quatre fois plus élevé 
que la moyenne nationale (27 
% à comparer à 7 %) ! C’est 

ce que révèle 
un bulletin 
de santé pu­
blié par le 
ministère de 
la Santé et 
des Affaires 
sociales. On 
y lit aussi 
que la plu­
part de ces 
a c c id e n ts  
auraient pu 
être évités 
d’une façon 
ou d ’une 
autre.

Car ce 
pays dange­
reux, il faut 
apprendre à 
l ’a p p riv o i­
ser. L’ascen­
sion du 
mont Logan, 
le kayak en 
eau vive, les 
voyages en 
skis au beau 
milieu de 
l’hiver, l’ex- 
p l o r a t i o n  
m inière, la 
coupe du 
bois de

chauffage avec des tronçon­
neuses avides, la parade aé­
rienne des F-18 sont quel­
ques-unes des activités hasar­
deuses qui se retrouvent con­
centrées ici. Mais au quoti­
dien et presque à l’année lon­
gue nous avons aussi des rou­
tes glacées périlleuses, des 
poêles à bois à la cheminée en­
crassée, des véhicules aux 
freins usés, des cyclistes vêtus 
de gris qui voyagent dans 
l’obscurité totale sans lumière 
aucune pour signaler leur pré­
sence, des conducteurs de voi­
tures impatients qui dépassent 
à droite ou qui ont trop bu, 
des motoneigistes qui s’aven­
turent dans l’arrière-pays, des 
randonneurs sans trousse de 
secours.

Le décès tragique d’un 
jeune homme de 31 ans, la 
semaine dernière à Dawson, 
vient s’ajouter à une malheu­
reuse liste déjà trop longue. 
Adieu Antoine. Au cours des 
ans, nous avons également dit 
adieu au pilote d’hélicoptère 
qui dort à tout jamais au fond 
d’une crevasse, nous avons dit 
adieu à des jeunes qui se sont 
noyés, dit adieu à une jeune 
mère et à ses enfants, qui ont 
péri dans un accident de voi­
ture pour ne nommer que 
ceux-là.

Quelle tristesse!
Selon la théorie d’un pro­

fesseur de psychologie re­
nommé, le docteur Gérald 
J.S.Wilde, les individus déve­
loppent leur façon de réagir

aux risques, selon un degré de 
tolérance qui leur est propre. 
Leur perception d’une situa­
tion donnée influence leur 
conduite : lorsqu’ils se pensent 
en sécurité, ils laissent tomber 
leurs gardes et c’est souvent ce 
qui cause des accidents.

Serions-nous tous trop 
peu sur nos gardes au Yukon? 
Notre tolérance au risque est 
élevée et ce, de façon surpre­
nante. Courons-nous trop de 
risques inutiles? C’est ce que 
semble nous dire les statisti­
ques.

La solution n’est pas de 
s’asseoir au salon et de regar­
der la télévision en toute sé­
curité... mais elle réside sûre­
ment en une plus grande con­
naissance et reconnaissance 
des situations dangereuses. Le 
port et l’utilisation de tous ce 
qui peut nous protéger : cein­
ture de sécurité, casque de sé­
curité, gilet de sauvetage sont 
des mesures essentielles de 
prévention. Mais ce n’est pas 
parce que notre voiture est 
équipée de sacs gonflables que 
l’on peut conduire à 150 km à 
l’heure!

C’est pourquoi il faut plus 
que jamais appliquer et rappe­
ler les règles de sécurité élé­
mentaires à tous les niveaux de 
la société. Que ce soit en fa­
mille, à l’école ou au travail, 
en skis ou en canot.

Longue vie à tous!
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Albertine en cinq temps arrive à 
Whitehorse

vier et fé-

En mars prochain, six 
femmes francophones de 
Whitehorse se transformeront 
en Albertine et en Madeleine.

La pièce Albertine en cinq 
temps a été écrite par Michel 
Tremblay en 1984. Ce prolifi­
que auteur a écrit plusieurs piè­
ces de théâtre et romans. Mi­
chel Tremblay est né sur le pla­
teau Mont-Royal en 1942. Il a 
été tour à tour livreur, étudiant 
en arts graphiques, typographe 
et vendeur de tissus au maga­
sin des costumes de Radio-Ca­
nada. En 1964, il remporte le 
premier prix au concours des 
Jeunes auteurs organisé par 
Radio-Canada avec la pièce Le 
Train. Il rédige Les Belles- 
Soeurs en 1965. Cette pièce est 
mise en scène la première fois 
en 1968. Les Contes pour bu­
veurs attardés sortent en 1966. 
11 est boursier du Conseil des 
Arts du Canada et il passe jan­

v r î e r 
1968 au 
Mexique 

où il écrit La Duchesse de Lan­
geais. Depuis ce temps, Michel 
Tremblay a produit environ 
une œuvre par année (pièce de 
théâtre, roman, conte, traduc­
tion et adaptation).

Albertine en cinq temps 
commence quand Albertine, 
qui a 70 ans, emménage dans 
sa dernière demeure, une mai­
son pour personnes âgées. Elle 
fait alors un survol de sa vie, 
de ses expériences, de ses frus­
trations, de ses joies, etc. Ce re­
tour se fait à travers les autres 
âges d’Albertine. Nous rencon­
trons Albertine à 30 ans qui se 
repose à la campagne, 
Albertine à 40 ans qui est 
amère envers la vie, Albertine 
à 50 ans qui se croit heureuse 
et Albertine à 60 ans qui se 
laisse aller. Sa sœur, Made­
leine, fait le lien entre les di­
vers âges.

Le groupe de femmes francophones du Yukon, 
Les Essentitf/es,

est à la recherche d'une coordonnatrice.

Description de tâches :
effectuer la gestion des divers projets et programmes du groupe;
effectuer la gestion des ressources humaines du groupe
(responsable de la programmation et contractuelles);
effectuer la gestion financière du groupe.
participer aux consultations et aux revendications territoriales et
nationales:
organiser les réunions du conseil d’administration et l’assemblée 
générale annuelle:
rechercher activement du nouveau financement:
mettre en œuvre des outils d’élaboration et d’évaluation de
projets

Compétences recherchées :
expérience en développement communautaire minoritaire: 
connaissance du secteur féminin f rancophone au niveau 
national;
maîtrise du français et de l’anglais oral et écrit; 
expérience en représentation et en réseautage; 
connaissances informatiques : logiciels Word, Excel,Publisher.etc. 
connaissances des programmes Nouveau Départ, Transition 50 
et Y’a personne de parfait souhaitables; 
expérience en animation d’ateliers souhaitable, 
capacité de synthèse et d’analyse 
apprécier le travail en équipe

Modalités :
Début du travail : semaine du 2 avril 2001.
25 heures par semaine à 17,50 $ de l’heure.

Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curriculum vitæ 
et leur lettre de présentation au plus tard le 9 mars 2001 à l’adresse 
suivante :

Comité de sélection -  Les EssentiElles
302, rue Strickland, Whitehorse (Yukon) Y1A2K1
Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer au 668-2636.

Les actrices sont Angéli­
que Bernard, Marie-Hélène 
Comeau, Arlin McFarlane, 
Annie Pellicano, Isabelle 
Plouffe et Sandra St-Laurent. 
La mise en scène est d’Arlin 
McFarlane.

La pièce sera jouée sous 
forme de desserts- théâtre. Des 
desserts et boissons chaudes 
seront offerts à 19 h 30 et la 
pièce suivra à 20 h. Les repré­
sentations auront lieu du 15 au 
17 mars 2001 au Centre de la

francophonie, 302, rue 
Strickland. Les billets seront 
en vente à partir du 2 mars au 
bureau de l’Association franco- 
yukonnaise, situé à la même 
adresse.

Je profite de l’occasion 
pour remercier les commandi­
taires suivants : Patrimoine 
canadien, Lotteries Yukon, 
l ’Association franco-
yukonnaise, l’Aurore boréale, 
M ac’s Fireweed ainsi que 
Wayne Peace Renovation and

Isabelle  Plouffe Arlin M cFarlane

Repair. Je voudrais aussi remer­
cier l’école Emilie-Tremblay 
pour le prêt d’une salle de ré­
pétition et un gros merci à 
Stephen Ferguson pour l’aide 
apportée lors de nos sessions 
d ’im provisation durant 
l’automne 2000.

Pour de plus amples ren­
seignements, veuillez commu­
niquer au 668-2636.

Bonnes représentations!

Réalisatrice

Sandra S t-Laurent

La Y ukon  Q u est e s t te rm in é e !
Le 23 février à 3 h 48 à minutes de course. Kyla Boivin 18e.

Fairbanks en Alaska arrivait le Tous les m usheurs Sur 31 m usheurs qui 
gagnant de la course de chiens yukonnais ont pu terminer le étaient au départ de la course 
de traîneau la Yukon Quest. Il long parcours de 1 600 km. le 11 février dernier, 19 auront 
s’agit du musherT\m Osmar de William Kleedehn est arrivé 3e, réussi à franchir la ligne d’ar- 
l’Alaska qui remportait les hon- Frank Turner 6e, Ed Hopkins rivée à Fairbanks. 
neurs après 11 jours 14 h et 38 9e, Cor Guimond 1 Ieet la jeune JL  ^

lin décès tragique 
survient à Dawson

C’est avec consternation 
que nous avons appris le dé­
cès de Antoine Deschênes sur­
venu à Dawson le jeudi 22 fé­
vrier.

Le jeune homme qui fai­
sait de la plongée sous-marine 
sous la glace est mort noyé.

L’endroit où il plongeait 
était présumé dangereux pour 
différentes raisons : sous la 
glace, un épaisse couche de 
neige fondue flottait sur l’eau 
et le courant était estimé à dix 
milles à l’heure.

Une trentaine de minutes 
après avoir plongé, Antoine a 
signalé à l’équipe de surface de Antoine Deschênes

le ramener. Ces derniers, mal­
gré de nombeux efforts, n’ont 
pu tirer le jeune homme à la 
surface.

Antoine qui était âgé de 31 
ans rentrait tout juste d’un 
voyage au Québec.

Il avait effectué quelques 
contrats pour le compte de 
l’A ssociation franco-
yukonnaise au milieu des an­
nées 1990.

Une cérémonie pour célé­
brer sa vie sera célébrée le sa­
medi 3 mars à 2 h à la salle 
Y.O.O.P. à Dawson.

décile/ ^Ita/u//
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Trois entreprises yukonnaises reçoivent 
des lauriers d'excellence

Des entreprises franco­
phones fleurissent à l’extérieur 
du Québec, elles créent de 
l’emploi et diversifient l’écono­
mie rurale. C’est pour leur faire 
honneur que le Comité natio­
nal de développement des res­
sources humaines de la franco­
phonie canadienne a lancé le 
concours Les lauriers de la 
PME.

Au Yukon trois entreprises 
seront représentées au gala des 
lauriers de la PME qui aura lieu 
à Ottawa le 24 mars.

Alpine Bakery
Suât Tuzlak est président 

de l’entreprise Alpine Bakery, 
une boulangerie bien connue 
de Whitehorse qui assure de 
l’emploi à 11 personnes.

«Nous nous efforçons de 
cuire du pain qui nourrit à tous 
les niveaux» explique-t-il. Son 
entreprise n’utilise que des pro­
duits biologiques et appuie la 
réduction de déchets, le recy­
clage et le compostage.

Alpine Bakery a ouvert ses 
portes en 1984 et depuis, sa 
réputation n’a cessé de grandir 
et dépasse largement les fron­
tières du Yukon.

Suât Tuzlak est grande­
ment engagé dans les questions 
d’environnement comme la 
foresterie et les questions mu­
nicipales. Chalia, son épouse et 
adjointe à la direction fait aussi 
du bénévolat dans la commu­
nauté. Elle s’est récemment 
présentée aux élections de la 
Commission scolaire franco­
phone.

La boulangerie fait régu­
lièrement des dons de pains 
aux nombreux organismes de 
charité et à but non lucratif.

Alpine Bakery est la 
preuve qu’on peut exploiter 
une entreprise avec succès tout 
en respectant l’humain et son 
environnement.

Haw kins House Bed 
and B reakfast

Le gîte touristique, Haw­
kins House Bed and Breakfast 
a été choisi dans la catégorie 
tourisme. Caria Pitzel en est la 
propriétaire depuis les débuts 
en 1994. Cet établissement 
cinq étoiles loge dans une mai­
son aux couleurs vives située 
sur la rue Hawkins. Le gîte 
emploie trois personnes et est

ouvert toute l’année Caria 
Pitzel a voulu une entreprise 
originale et de qualité. Ses 
chambres célèbrent les gens et 
la culture du Yukon.

«Je possède le seul établis­
sement 5 étoiles au Yukon. J’en 
suis très fière. J ’ai été un des 
premiers gîtes touristiques au 
pays à recevoirce titre» expli­
que Mme Pitzel.

Par ailleurs, la jeune 
femme a fondé la Bed & Break­
fast Association of the Yukon, 
pour avoir une voix dans l’in­
dustrie touristique.
Aujourd’hui cette association 
est un membre permanent du 
conseil d’administration de la 
Yukon Tourism Association.

Hawkins House Bed and 
Breakfast a élevé les normes 
d’hébergement touristique au 
Yukon, ouvert la voie à d’autres 
entreprises du même type et 
établi les bases d’une collabo­
ration nouvelle entre les pro­
fessionnels du tourisme et les 
organismes de réglementation 
yukonnais.

S ound F in a n c ia l 
Planning Inc

La troisième entreprise se 
nomme Sound Financial Plan­
ning Inc,. Johanne Gauthier y 
travaille à temps complet avec 
un associé. Sound Financial 
Planning Inc. emploie l’équiva­
lent de 2.5 employés et illustre 
bien que les jeunes peuvent 
avoir une influence positive 
dans leur milieu et contribuer 
au développement économi­
que local.

Johanne Gauthier a pris la 
décision de laisser la sécurité 
d’une grande institution finan­
cière qui l’employait pour dé­
marrer sa propre entreprise. 
Sound Financial Planning en­
tre aujourd’hui dans sa qua­
trième année de croissance et 
s’apprête à accueillir un nou­
vel associé.

Son entreprise contribue 
activement au bien-être de la 
communauté. Par exemple, 
plutôt que de dépenser de l’ar­
gent pour envoyer des cartes de 
N oël aux clients, Sound 
Financial Planning Inc, fait plu­
tôt des dons de charité à des 
organismes locaux. Johanne 
est aussi engagée auprès d’or­
ganismes communautaires. Elle 
a été présidente des

J o h a n n e  G a u th ie r , p ro p rié ­
ta ire  de Sound Financial P lan­
ning Inc

Photo de D. Pépin-Filion

Caria P itze l, proprié ta ire  de H aw kins House Bed and B reak­
fast

Photo : Marten Berkman
Suât T uzlak  e t sa fam ille  devant leur entreprise

EssentiElles, le regroupement 
des femmes francophones pen­
dant deux ans et demi.

«Lorsque j’examine toutes 
les bonnes choses qui me sont 
arrivées depuis que j’ai com­
mencé à courir des risques, j’ai 
peine à croire que j’ai été la ci­
ble d’autant de bonne fortune» 
conclut-elle.

Ces tro is en treprises 
auront droit à une couverture 
médiatique nationale : Vidéo- 
clip, annonce et promotion sur 
Internet, participation au pro­
chain forum sectoriel des affai­
res francophones au Canada, 
trophée gravé à leur nom.

Dominique Pépin-Filion,

agent de développement éco­
nom ique à l’A ssociation 
franco-Yukonnaise et Flo 
LeBlanc, conseillère à 
l’entrepreneuriat pour le ser­
vice d’orientation de forma­
tion des adultes (SOFA) sont les 
deux coo rdonnateu rs  
yukonnais.

M. Pépin-Filion est heu­
reux de la réponse reçue au 
concours : «C’est une pre­
mière, et nous espérons que les 
gens vont continuer de parti­
ciper dans les années qui vien­
nent. Nous examinons l’idée 
de lancer le concours à 
l’automne plutôt qu’en hiver. 
(Le concours a été lancé en

décembre dernier, alors que 
plusieurs yukonnais étaient 
partis en vacances dans le Sud) 
Ce serait une meilleure période 
pour la majorité des entrepri­
ses.

« Nous n’avons pas reçu 
un grand nombre de candida­
tures mais les entreprises choi­
sies sont excellentes. Elles ré­
pondent en tout point aux cri­
tères.

Nous espérons que le suc­
cès de ces gens d’affaires en­
couragera plus d’en trepre­
neurs à participer au concours 
l’an prochain» d’expliquer M. 
Pépin-Filion.
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Nos lecteurs nous écrivent sur des 
sujets variés

La guignolée
(...) On ne peut croire 

qu’il y a un journal tout fran­
çais au Yukon.. Je l’ai montré à 
mes amis et tous l’ont regardé 
avec intérêt, comme si ça ne se 
pouvait pas! Quelle agréable 
surprise de constater que le 
français se porte si bien chez 
vous!

L’éditorial du 5 janvier 
parlait de la guignolée et de la 
bénédiction paternelle. Ici, la 
guignolée n’est pas morte. Tous 
les ans, quelques semaines 
avant Noël, des gens déguisés 
en Père Noël passent pour ra­
masser de l’argent, des vête­
ments, des boîtes de conserves, 
etc. Ils font ensuite des boîtes 
de Noël pour les pauvres.

Quant à la bénédiction 
paternelle, il semble qu’il y a 
de plus en plus de femmes qui 
la donnent à leurs enfants. La

coutume n’est pas tout à fait 
morte.

Colombe Portelance
Gatineau (Québec)

Félicitations
Bonjour l’équipe de 

l’Aurore boréale
C’est avec grand plaisir 

que je renouvelle mon abonne­
ment. Désolée pour le petit re­
tard! Félicitations pour les nou­
veaux locaux au nouveau Cen­
tre de la francophonie. Cela a 
l’air pas mal beau! J ’espère 
pouvoir aller voir ça en per­
sonne dans un avenir pas si 
lointain.

J ’en profite également 
pour saluer les ami(e)s que j’ai 
dans votre beau coin de pays. 
Je m’ennuie du Nord.

Continuez le beau travail.
Jeannie Tremblay
Trenton (Ontario)

Deux poids, deux 
mesures?

Madame et Messieurs les 
Commissaires de la Commis­
sion scolaire francophone du 
Yukon,

Il y a trois ans, nous avons 
présenté une demande d’aide 
financière à la commission sco­
laire pour nous aider à défrayer 
les coûts d’un tuteur en mathé­
matiques afin que notre fils 
puisse poursuivre ses études en 
français et aussi participer au 
programme de sciences expé­
rimentales de l’école Wood 
Street. L’école Emilie-Tremblay 
ne pouvait lui offrir les mathé­
matiques de 1 Ie année, d’où un 
tuteur qu’il a fallu payer de 
notre poche. Notre fils a pu 
ainsi poursuivre ses études en 
français.

La réponse à notre de­
mande a été négative et même 
si les suggestions de la direc­
tion générale ne reflétaient pas 
une bonne connaissance des 
enjeux, nous avons dû nous

plier à la décision car à l’épo­
que on ne voulait pas créer de 
précédent, nous a-t-on dit. Il 
n’y a eu aucune recherche de 
solution avantageuse pour 
tous.

Cette année, une situation 
en tout point semblable s’est 
présentée. Deux élèves revien­
nent d’un semestre à l’école 
Wood Street. L’école Emilie- 
Tremblay ne peut leur offrir les 
mathématiques, ni l’anglais de 
11e année car ces deux matiè­
res ont déjà été offertes au 1er 
semestre. Cette fois-ci on a un 
résultat différent: la commis­
sion scolaire paye deux tuteurs 
à ces deux élèves pour qu’elles 
puissent poursuivre leurs étu­
des en français.

Nous sentons une évolu­
tion dans l’approche de la di­
rection générale face à la réa­
lité à laquelle l’éducation en 
français est soumise au Yukon. 
Nous y voyons une recherche 
de solutions réalistes où tous 
les partenaires y trouvent leur

compte. Nous disons «Bravo!» 
à de telles initiatives qui doi­
vent se poursuivre dans l’ave­
nir.

Cependant, nous croyons 
avoir été lésés dans nos droits 
d’obtenir une éducation en 
français car il nous a fallu payer 
pour que notre fils poursuive 
ses études en français.

En terminant, nous de­
mandons à la commission sco­
laire, dans un esprit de justice 
et d’équité, de réparer le tort 
qui nous a été ainsi causé.

NDLR: A ce jour, nous 
avons reçu une réponse verbale 
du directeur général et celle-ci 
est négative. Cette décision est 
injuste parce que la commis­
sion scolaire applique la poli­
tique de «Deux poids, deux 
mesures».

Lilianne Bohémier 
Gilles Bédard 
Whitehorse

Une stagiaire pour prêter main-forte 
à l'Aurore boréale

Depuis le mois de février, 
Marilyn Vaillancourt apprend 
tout en travaillant au sein de 
l’équipe de l’Aurore boréale. 
Cette jeune étudiante de l’école 
Emilie-Tremblay égaie les bu­
reaux du journal grâce au pro­
gramme d’éducation coopéra­
tive.

Ce programme offert dans 
les écoles secondaires de 
Whitehorse, en est à sa pre­
mière année sous ce format à 
l’école française. Cinq élèves 
de 11e et 12e années, dont 
Marilyn, y participent jusqu’à 
la fin de l’année scolaire. Le 
programme d’éducation coo­
pérative offre une occasion 
aux étudiants d’explorer le 
monde du travail et de pren­
dre une décision face à l’orien­
tation de leur carrière.

« C’est un cours au choix, 
affirme Hélène Saint-Onge , 
directrice de l’école Émilie- 
Tremblay. Si l’expérience est 
positive cette année, elle pour­
rait se répéter. Ça reste encore

à évaluer. »
Marilyn a choisi de faire 

son stage au journal puisqu’elle 
songe faire ses études 
postsecondaires en communi­
cation.

« J’espère pouvoir y trou­
ver de l’expérience, explique la 
jeune fille. Je trouve ça dure à 
17 ans de décider de mon mé­
tier. Si je prends des mauvaises 
décisions que vais-je faire? »

« A l’école, je préfère les 
arts et les communications. 
Même si dans ma famille per­
sonne avant moi n’ a décidé de 
faire des études dans ce do­
maine, ils m’encouragent tous 
dans ma démarche. »

Marilyn Vaillancourt est 
arrivée au Yukon au mois de 
septembre dernier. Son père 
travaillant à la Gendarmerie 
royale du Canada, elle est donc 
habituée de déménager aux 2 
ou 3 ans.

« Ce que je trouve diffi­
cile c’est de passer d’une grosse 
ville à une petite place, expli­

que Marilyn. Mais on réussit 
assez vite à s’adapter. »

Marilyn travaillera au bu­
reau de l’Aurore boréale tous 
les lundis et jeudis après-midi 
jusqu’au mois de juin.

Elle aura l’occasion de 
toucher à tous les secteurs de 
l’entreprise de presse. Son pre­
mier défi a consisté en tâches 
administratives. Mais elle aura 
aussi l’occasion d’écrire et de 
faire du journalisme. Vous la 
verrez donc ici et là caméra et 
bloc notes à la main.

«C’est une chance que de 
pouvoir participer directement 
au processus éducatif des jeu­
nes de la communauté. Et de 
pouvoir avoir une troisième 
employée, même si ce n’est que 
deux après-midis par semaine 
c’est un cadeau du ciel!» a dé­
claré Cécile Girard, directrice 
de P

Marilyn Vaillancourt Photo : Marie-Hélène Comeau
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Des fêtes d'un bout à l'autre du pays
Le Yukon participe

Du 12 au 25 mars, les 
communautés francophones 
d’un bout à l’autre du pays se­
ront en fête. Le Yukon ne sera 
pas en reste puisque ces célé­
brations connues sous le nom 
de Rendez-vous de la Franco­
phonie, auront également lieu 
au territoire.

Le thème de cette année 
est intitulé « Toute la diversité 
du monde». Les organisateurs 
des Rendez-vous de la franco­
phonie ont invité chaque ré­
gion et communauté à afficher 
leur diversité culturelle, sociale 
et ethnique.

« Dans l’ouverture et le 
respect de nos différences, il 
faut solidifier les liens qui unis­
sent tous les francophones », 
a proposé Antonine Maillet 
vice-présidente du conseil 
d’administration des Rendez- 
vous.

« Toute la diversité du 
monde » se veut un clin d’œil 
à l’appartenance à la franco­
phonie internationale, un lien 
privilégié avec 54 pays et gou­
vernements.

Les Rendez-vous de la

Francophonie regroupent plus 
d’une centaine de partenaires 
dont l’Association franco- 
yukonnaise. Ces derniers 
croient à l’importance de se 
donner un espace pendant 
l’année où les francophones 
peuvent s’afficher et mettre en 
évidence leur engagement à 
faire rayonner leur culture.

A Whitehorse, plusieurs 
activités auront lieu un peu 
partout en ville.

« Au niveau local, les 
gens sont invités à se joindre à 
des activités qui se dérouleront 
en français et à célébrer ainsi 
leur fierté pour cette langue, 
souligne Guylaine Levasseur 
coordonatrice régionale pour 
le Yukon. Au niveau national, 
c’est un bon moyen de pro­
m ouvoir ce qui se fait au 
Yukon, ça donne un belle visi­
bilité à la communauté franco- 
yukonnaise.»

Parmi les activités prévues 
au programme durant cette 
semaine, mentionnons la pré­
sentation d’une lecture publi­
que de la pièce de théâtre 
Albertine en cinq temps, la

projection d’un film en fran­
çais, la mise sur pied d’un café- 
rencontre spécial de la franco­
phonie internationale ainsi 
qu’une boîte à chansons.

Rappelons que les Ren­
dez-vous ont été créés pour 
organiser et coordonner la pro­
grammation de l’Année de la 
francophonie canadienne. De­
puis, les Rendez-vous invitent 
les francophones et les franco­
philes du Canada à exprimer 
leur amour de la culture et de 
la langue française.

Les Rendez-vous ont lieu 
en même temps qu’un autre 
événement qui célèbre égale­
ment la langue de Molière; la 
Semaine nationale de la fran­
cophonie. Cette semaine a été 
créée il y a 9 ans pour fournir 
un cadre de célébration natio­
nale de la langue française dans 
les écoles. Ces deux célébra­
tions se sont associées il y a 
trois ans afin de mieux répon­
dre aux besoins spécifiques des 
francophones et des francophi­
les du pays.

Photos : Marie-Hélène Comeau 
G uylaine Levasseur e t son fils  Ludw ig

40 mars et 17 mars
Ateliers de la mère l’oie
10 h - i l  h 30 À
La garderie du p|ttt cheval 
blanc :''lll||p4 ffi î  > >
11% ;  S O F A  1 668- 266$  J

12 mars au 16 mars
Activités pour fa Semaine de la 
fratlfïpjphoriie (concours, invités 
francophones, midi-concert)

667-8150

Venez célébrer

Du 14 au 17 mars
Création théâtrale Albertine en 
cinq temps 
20 h
Salle communautaire de l’AFY 
Info : Les EssentiE7/es :
<368-2636

15 mars
Cercle d’apprentissage en écriture 
poétique
DeI 9h à 21 h
Association franco- yukonnaise
Info; $OFA : 668-2663
...
16  mars
Café-théâtre

Sâiïé communautaire de l’AFY 
Info : M ario Héroux : 668-2663

Soirée de lecture 
19 h
Association franco- 
yukonnaise
Info : SOFA : 668-2663

23 mars
Café-rencontre international 
et boîte à chansons
17 h
Salle communautaire de 
l’AFY
Info : M ario H éroux,
668-2663

Venez célébrer votre culture!



Le Centre de la fracophonie sanctionne 
notre participation historique!

8 l'aurore boréale le vendredi 2 mûrs 2001

Le centre, 
une réalité
Le 30 mars, le Centre de 

la francophonie du Yukon 
ouvre ses portes officiellement. 
Ce moment sanctionne la par­
ticipation historique des fran­
cophones à l’évolution cultu­
relle, sociale, économique et 
politique du Yukon. Le bâti­
ment reflète l’héritage cana- 
dien-français, l’appartenance 
au monde nordique par la lu­
minosité des lieux, la perma­
nence de l’institution par la 
sobriété des lignes. Des infras­
tructures saines et de qualité, 
auxquelles les gens peuvent 
s’identifier avec fierté, rehaus­
sent le prestige de l’organisme 
porte-parole de la francopho­
nie du Yukon, l’Association 
franco-yukonnaise.

Symbole
de coexistence
L’ouverture du centre per­

met de faire le point sur notre 
cheminement. Le centre sym­
bolise l’intention de nos ancê­
tres lorsqu’ils ont apposé leur 
signature à l’entente de coexis­
tence de 1867, celle d’un Ca­
nada où francophones et an­
glophones pouvaient s’installer 
partout au pays sans crainte de 
perdre leur culture et leur lan­
gue. Ce document est le résul­
tat de cent ans de compromis 
suite à la conquête du Canada 
par l’Angleterre en 1760. Des 
considérations politiques et 
économiques ont débouché sur 
l’enchâssement des différences 
linguistiques dans des textes 
légaux, sous le principe d’éga­
lité. La qualité des bâtiments et 
des équipements permet à la 
francophonie au Yukon de re­
couvrer sa place comme signa­
taire de l’entente ici, au Yukon.

Hier
Le centre corrige trois gé­

nérations de déséquilibre suite 
à l’engagement de 1867. Le 
nom de la rivière Canadienne, 
qui coule du Nouveau-Mexi­
que jusqu’à la rivière des Ar­
kansas, atteste de l’étendue du 
territoire où les francophones 
se sentaient chez eux. Les en­
fants des coureurs de bois ont 
formé le peuple Métis qui a 
créé ses propres institutions,

françaises et catholiques. Ils ont 
subi la première rupture de 
l’entente. L’imposition du ca­
dastre anglo-saxon les a dé­
pouillé de leurs terres divisées 
jusqu’alors selon le système 
français. Cette décision a en­
taché la mémoire du premier 
ministre John A.Macdonald; 
elle a marqué celle des Cana­
diens français. Le retrait des 
droits à l’éducation et aux ser­
vices en français à l’ouest de 
l’Outaouais a consacré la se­
conde rupture: 1890 au Mani­
toba, en 1892 en Saskatchewan 
et en Alberta, en 1912 en On­
tario. Les frontières des fran­
cophones se réduisaient au fur 
et à mesure que la population 
anglophone augmentait. En 
1968, un cran d’arrêt a été mis 
grâce à la Loi sur les langues 
officielles.

Aujourd’hui et
demain
La tâche est ardue pour 

maintenir le Canada constitué

en 1867 et réaffirmé en 1982. 
Après trois générations sans 
école et service en français, 
l’assimilation a fait ses rava­

ges. Pour un des signataires, 
l’importante notion de nombre 
d’individus a été tronquée. 
Aujourd’hui, les francophones 
en milieu minoritaire démon­
trent une persévérance inouïe 
pour obtenir des institutions et 
des services équivalents à ceux 
des anglophones établis sur 
cent ans de fonds publics. La 
remise en question des fonde­
ments du pays dans certains 
secteurs du pays ainsi que les 
considérations électorales ou 
budgétaires ralentissent le ré­
tablissement de l’équilibre. Ce­
pendant c’est sous-estimer 
l’importance accordée par les 
Canadiens aux engagements de 
1867, ainsi qu’au bien-être de 
chaque citoyen et aux avanta­
ges de la diversité culturelle 
dans un monde qui se globa­
lise. Le Centre de la Franco­
phonie du Yukon revêt donc 
une grande importance pour le 
Canada. Il remet les pendules

à l’heure. Il solidifie les assises 
du pays et appuie les individus 
dans leur recherche de société 
juste, inclusive et innovatrice. 

Le centre  virtuel 
Vous êtes invités à visiter 

non seulement nos nouveaux 
locaux mais aussi notre site 
électronique :

http://w3.franco.ca/afy/ 
remanié par notre agent de 
prom otion, M. Didier 
Delahaye. Il insuffle un nouvel 
air pour un siècle nouveau. 
Vous y trouverez l’information 
sur les organismes francopho­
nes du Yukon. Grâce à Isabelle 
Frenette, vous pourrez vous 
promener dans les galeries de 
l’exposition historique virtuelle 
de la francophonie yukonnaise. 
N otre courriel est 
francoyk @yknet. yk.ca 

Merci
Le Centre c’est vous, c’est 

nous. Les conseils d’adminis­
tration et le personnel des or­
ganismes francophones du 
Centre seront heureux de pou­
voir vous desservir et de tra­
vailler avec vous pour le mieux

être communautaire. Ils remer­
cient la francophonie 
yukonnaise pour son dévoue­
ment et les gouvernements fé­
déral et territorial pour leur 
confiance.

Le 20 m ars : 
francophonie  
Le 20 mars est la Journée 

internationale de la francopho­
nie. En effet, le 20 mars 1970 
à Niamey, au Niger, est établie 
l’organisation intergouveme­
mentale de la Francophonie. La 
francophonie contribue au 
rayonnement international du 
Canada et permet d’établir des 
relations privilégiées avec 55 
pays répartis sur tous les con­
tinents. Sont remis à cette oc­
casion les Prix de la francopho­
nie de l’ACELF, l’Association 
canadienne d’éducation de lan­
gue française, les décorations 
de l’ordre des Francophones 
d’Amérique et le prix du 3 
juillet 1608.

président

Les m em bres de la Tab le  de concertation  se réunissent régulièrem ent pour décider du partage des fonds provenant 
de l’Entente Canada-com m unauté.

Marc Dionne, président de La garderie du petit cheval blanc, Yann Herry, président de l’Association franco-yukonnaise, 
Flo LeBlanc, présidente des Essenti£//es, Isabelle Salesse, directrice de La garderie du petit cheval blanc, Yvette Sormany, 
adjointe administrative à l’AFY, Louise Cashaback, coordonnatrice de l’Association des partenaires de l’école française, Nadine 
Landry, personne-ressource pour Les Essenti£//es, Nicole Dion, vice-présidente de l’AFY, Léo Martel, président de l’APEF. 
Marie -Pierre Hamelin, présidente du Comité Espoir Jeunesse, Roch Nadon, personne-ressource pour Espoir Jeunesse.

http://w3.franco.ca/afy/
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Musique, plein a ir et fam ille : 
un heureux mélange!

Entre ses responsabilités 
parentales et professionnelles, 
le musicien Remy Rodden aime 
bien consacrer du temps à son 
art en composant lui-même les 
paroles et la musique de ses 
chansons.

Rémy Rodden habite au 
Yukon depuis 13 ans mainte­
nant. 11 n’avait que 8 ans lors­
qu’il a foulé le sol yukonnais 
pour la première fois; il était 
venu en visite avec sa mère. Il 
y est revenu beaucoup plus tard 
pour partic iper à un p ro ­
gramme de plantation d’arbres. 
Comme tant d’autres, Remy a 
été séduit par les charmes du 
territoire et, à son tour, a pris 
racine au Yukon. Avec son 
épouse Marlynn Bourque, il 
s’est établi dans la région 
d’Annie Lake. Tous les deux 
partagent un quotidien bien 
rempli avec leurs trois enfants 
(Nathaniel, 9 ans, Miguel, 7 
ans et Nicolas, 2 ans) et une 
équipe de chiens de traîneau.

Bien avant son arrivée ici, 
Remy aimait chanter : c’était 
son activité familiale préférée 
lorsqu’il était lui-même enfant. 
D’ailleurs, il n’avait que 10 ans 
lorsqu’il a composé sa première 
chanson.

Originaire de l’Ontario, il 
a d’abord appris l’anglais dans 
le coin de Peterborough. Par 
la suite, il a décidé d’appren­

dre la langue de Molière, 
ses ancêtres étant originai­
res de la France. Rémy a 
passé quelque temps à 
Montréal. De nombreux 

voyages l’ont mené en Italie et 
en France, surtout dans le 
Midi, où il a fait les vendanges 
et pratiqué ses connaissances 
linguistiques. Eventuellement, 
son cœur l’a à nouveau guidé 
vers le Nord-Ouest canadien.

Un baccalauréat en bio­
logie environmentale et en 
éducation lui ont permis de dé­
crocher un poste au ministère 
des Ressources renouvelables. 
Depuis 9 ans, il prépare des 
réclames publicitaires visant à 
conscientiser les gens au sujet 
de la faune. Il travaille de très 
près avec les professeurs dans 
la planification d’activités pour 
les élèves en classe, un projet 
annuel dont la documentation 
fascinante est envoyée dans 
chaque école en avril. Les 
chansons composées par Remy 
entourant la Semaine de la 
faune sont remises à environ 
400 postes de radio d’un bout 
à l’autre du Canada. Lors de 
l’entrevue, Remy mettait la 
touche finale sur le projet 2001 
qui portera cette année sur le 
caribou. Les Territoires du 
Nord-Ouest, le Nunavut, le 
nord de la Colombie-Britanni­
que et l’Ontario prennent une 
part active à ce programme in­
téressant.

Une activité estivale que 
Rémy affectionne beaucoup est 
la tenue de camps de plein air

A )  SECOURISME
*  '  C A R D I O - B É B É

Cours de la Croix-Rouge qui inclut la 
prévention et le traitement de 
l'étouffement ainsi que la réanimation 
cardio-respiratoire pratiquée sur les 
bébés et les enfants jusqu'à 8 ans 
(selon les standards révisés en 2000). 
Ce certificat est valide un an.

Formatrice : Nicole Lacroix 
Horaire : le samedi 10 mars 12 h 30 à 17 h 30 
Lieu : Collège du Yukon (salle 2706) 
Préalable : aucun 
Coût : 45 $

R ense ignem en ts  et in s c r ip tio n  : C la ire  au 668-2663

Y u k o n

S e r v ic e  d 'O rten tation  
e t d e  F orm ation d e s  A d u ltes

avec des étudiants. L’été 2000 
lui a cependant permis de par­
ticiper à une toute nouvelle 
aventure. Dans le cadre d’une 
activité du Millénaire, Remy a 
été choisi, avec 12 autres artis­
tes, pour effectuer une visite 
dans le Nord yukonnais. Le 
groupe a visité Dawson, au 
cours du festival de musique, 
les montagnes Tombstone et 
Inuvik. Remy a tenu à se bai­
gner dans cette contrée nordi­
que, choisissant les eaux de la 
pointe Shingle : les frissons 
n’étaient pas seulement dus au 
froid, mais à la joie du défi re­
levé. Redescendant sur la 
Dempster, ils se sont arrêtés à 
Eagle Point, et ont poursuivi 
sur la route du Klondike et de 
l’Alaska jusqu’à H aines 
Junction, d’où ils ont descendu 
la rivière Alsek, « la plus belle

du Yukon » aux dires de 
Remy : une expédition à ne 
pas manquer.

Ces péripéties seron t 
source d’inspiration pour l’ar­
tiste, toujours à la recherche de 
nouveautés pour ses chansons. 
Quatre nouvelles compositions 
seront servies lors d’un specta­
cle au C entre des arts du 
Yukon, le 9 mars prochain. 
« Je me sens comblé » avoue 
Remy. « C’était comme un 
rêve pour moi d’avoir l’occa­
sion d’effectuer ce voyage. De 
surcroît, j’ai aussi mon premier 
show au Centre des arts ! »

Son style ? Il faut plutôt 
s’attendre à une variété de sty­
les, nous dit le compositeur- 
interprète, puisqu’on y retrou­
vera du reggae et du folk, mais 
pas nécessairement le folklore 
traditionnel.

Les jeunes autant que les 
adultes constituent le public 
visé.

Ce que Rémy tente de 
faire passer comme message 
dans ses chansons est l’élément 
spirituel présent dans chacune 
de nos vies. « Ma musique, 
c’est un cadeau; j’ai la respon­
sabilité de le partager. De 
plus, je me considère très chan­
ceux que tous les aspects si 
importants de ma vie soient si 
intimement liés. »

En plus de pouvoir enten­
dre Remy au Centre des arts, 
un premier CD Think About 
The Planet est disponible chez 
presque tous les disquaires en 
ville. À vous de le découvrir.

iïttehjnsi TtxicJuifieM-e-

Rem y Rodden, le  balad in  du Nord

L'ANNUAIRE UES SERVICES EN FRANÇAIS
2 0 0 1 - 2 0 0 2

Vous ou votre entreprise 
offrez des services en français ?

C’est votre dernière c fiance de Ce fa ire  savoir 1

CONTACTEZ DIDIER DELAHAYE AU 668-2663
à PAssociation franco-yukonnaise. 

Courriel: ddelaye@afy.yk.ca

mailto:ddelaye@afy.yk.ca
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Le souper à la bonne Iranquette, plus 
pipulaire que jamais!

Plus d’une centaine de personnes sont venues s’amuser au souper à la 
bonne franquette, le jeudi 22 février au Centre de la francophonie.

Le souper, organisé par l’Association franco-yukonnaise est devenu avec 
les années, l’événement organisé par l’Association franco-yukonnause est 
devenu avec les années l’événement qui lance les festivités du Rendezvous 
pour la communauté francophone. Traditionnellement, on louait un sous- 
sol d’église ou une salle publique mais cette année c’est au Centre de la 
francophonie que les gens se sont amusés.

Cette soirée magique revêtait même des allures d’inauguration officielle 
pour la salle qui était pleine à craquer. Alors que certains craignent que les 
lieux ne soient déjà trop petits... d’autres en ont aimé l’ambiance chaleu­
reuse.

Lise Ouimet, enseignante de la classe de 4e et 5e années à l’école Emilie- 
Tremblay estime que la nouvelle salle communautaire est l’endroit idéal 
pour ce type d’activités. L’enseignante coordonnait la logistique de la soirée. 
En retour, les profits serviront à financer le voyage à Dawson de sa classe au 
printemps.

« A la suggestion de Nadine Landry, notre animatrice culturelle, j’avais 
confié la gestion du vestiaire à trois jeunes filles. L’une d’entre elles est venue 
me voir en courant. Elle m’a dit, Lise, fermons les portes, nous n’avons plus 
de cintres!» raconte Lise en riant.

M,ne Ouimet n’a que des louanges à faire à l’égard des parents qui avaient 
relevé le défi de la cuisson et des enfants qui ont travaillé lors de l’évévenement. 
Chacun des jeunes recevra 40 $ pour verser dans son compte. «Nous n’avons 
aucun frais de location ni pour la salle ni pour le système de son. De plus, la 
Commission scolaire a payé pour les ingrédients. Alors, nous sommes com­
blés!»

Le souper a été suivi du très populaire concours de talents et d’imita­
tion. Plus de 14 groupes s’étaient inscrits à l’événement. Jeunes et moins 
jeunes ont su divertir une foule conquise à l’avance : des tours de magie, de 
la musique, des contes et des chants.

Mario Héroux, agent de développement culturel à l’Association franco- 
yukonnaise et principal organisateur de l’événement estime que plus de 120 
repas ont été servis. «Nous avons dépassé tous nos objectifs. C’est très 
encourageant!» s’est-il exclamé.

Photo : Marie-Hélène Comeau
Christine Klaassen a dansé avec son fils Ém ile.

Voéciler _______________

SASNANt(E)S  
des concours

CONCOURS DE TALENTS
Jeunes
1. Kristina Héroux et Evelyne Martel

2. Aliye Tuzlak e t Xavier Binette

3. Aubin Tuzlak

Familles :
1. La famille Tuzlak
2. Olivier et Rénald Jauvin

COUCOURS D 'IM ITATIO N  
Jeunes :
1. Elise Kassis, Jasmine Harvey 
et Annie Martin

2. Lara et Renaud 
Herry Saint-Onge

3.Sophia Daniels, Myriam Girard 
et Kristina Héroux

Familles :
La famille Klaassen St-Pierre

Adultes :
Isabelle Plouffe

Photo : Marie-Hélène Comeau
Le jeune Pierre Girard a m édusé l’assistance en exécutant un 
tour de m agie spectaculaire .

Photo : Marie-Hélène Comeau
Isabelle  Plouffe a im ité  D iane Dufresne d’une  
façon très  convaincante.
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Richard M alvasio é ta it  l’un des spectateurs  du tournoi de 
hockey-bottines. Trois équipes y ont partic ipé.

lin autre succès pour 
la Cabane à sucre

Plus de 2000 tirettes de la 
Cabane à sucre se sont envo­
lées pendant le carnaval 
Rendezvous de la fin de se­
maine dernière. En plus de se 
sucrer le bec les festivaliers en 
ont profité pour se régaler en 
goûtant aux tourtières, à la 
soupe aux pois et aux fèves au 
lard cuits dans le sirop d’éra­
ble de la Cabane.

«La première journée, 
les gens se sont arraché les fè­
ves au lard. Elles se sont telle­
ment bien vendues qu’il a fallu 
que j’en refasse d’autres le soir 
même, explique Mario Héroux 
coordonnateur de la Cabane.»

On se souviendra que les 
panneaux qui servent à la cons­
truction de la Cabane à sucre 
avaient été victimes de vanda­
lisme l’automne dernier. Pour 
reniper le tout Mario a dû faire 
appel aux talents de Ron Tait 
et de Wayne Peace, pour sau­
ver la Cabane.

« Ils ont été capables de 
couper et de récupérer le bois 
endommagé. Ils ont si bien fait 
que toute trace de vandalisme 
a disparu, souligne Mario. Ils 
ont même pu en profiter pour

y apporter des petits change­
ments afin que ce soit plus fa­
cile de monter et démonter les 
murs de la Cabane. »

L’atmosphère sur les lieux 
était à la fête, les sourires au 
rendez-vous et les airs tradi­
tionnels diffusaient une ca­
dence entraînante. Même le di­
manche où les vents violents 
avaient fait baisser le thermo­
mètre de plusieurs degrés, 
l’heure était à la rigolade.

« Il a fait tellement froid 
dimanche, qu’il a fallu se met­
tre à giguer pour nous réchauf­
fer, s’est exclamé Mario dans 
un éclat de rire. »

Rappelons que la Cabane 
à sucre de l’Association franco- 
yukonnaise existe depuis plus 
de 15 ans. C’est une attraction 
toujours très populaire durant 
la fin de semaine du 
Rendezvous.

Le coordonnateur de 
l’événement avoue que sans 
l’aide des bénévoles, cette ac­
tivité ne pourrait pas avoir lieu. 
Il tient à tous les remercier 
pour leur précieux support. 

dla/Ues-£téelè*ie/

Larry Bagnell fa is a it p artie  du groupe de bénévoles qui ont tra v a illé  à la  C abane à sucre.

Louise Pronovost, M iss I 
Can H âve  Red Shoes Too, a 
é té  é lu e  M is s  s y m p a

Jean-Paul G eoffrion a  p artic ip é  à 
la  course de tra în eau  à chiens du 
Rendezvous.

( C o n g e n i a l i t y ) a lo r s  q u e  
S a m a n th a  M a s o n , M is s  
W e s tm a rk  W h iteh o rse , a é té  
couronnée re ine du carnava l.

Les jeunes de La garderie du petit cheval blanc ont 
aussi eu droit à des tours de traîneaux en l’honneur 
du carnaval d’hiver.
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Plus de deux cents élèves sont incrits !
311 - ' ^

I Le Carnaval de l’école Emilie-Tremblay
La 2e édition du Carnaval 

de l’école Emilie-Tremblay aura 
lieu les 15 et 16 mars 2001. 
Pendant ces deux journées, les 
élèves de toutes les écoles de 
Whitehorse sont invités à par­
ticiper à diverses activités tra­
ditionnelles dans une atmos­
phère francophone.

Une foule d’activités sont 
prévues : la fameuse cabane à 
sucre, le célèbre défi des bûche­
rons, la troupe endiablée des 
Souliers dansants, de la musi­
que et des contes traditionnels 
passionnants, le classique hoc­
key bottines sur glace et la con­
fection de pantins fougueux. 
Tous et toutes y trouveront leur 
façon de célébrer la culture 
franco-canadienne.

Plus de deux cents élèves 
sont déjà inscrits et il ne reste

que quelques places disponi­
bles pour venir festoyer avec 
d’autres écoles où traditions 
culturelles et folkloriques, ac­
tivités hivernales, printanières 
et becs sucrés s’entremêle­
ront !

De nombreux parents et 
moniteurs de français ont of­
fert leur précieux temps pour 
venir collaborer au succès de 
cet événement. Je lance l’invi­
tation à toute la communauté : 
si le cœur vous en dit, vous êtes 
aussi invités à nous aider.

La première édition du 
Carnaval l’an passé avait attiré 
plus de cinq cent participants 
et avait été une véritable réus­
site. Nous espérons qu’il en 
sera autant cette année. 

t / W W  Süunjlty/
Animatrice culturelle

Fonds d 'IH V C StiSSe^ent8 po«r les
J e u n e s

Le gouvernement du Yukon accepte présentement 
lés demandes au Fonds d’investissement pour les jeunes.

Le Fonds sert au financement de nouveaux projets et 
activités qui àideront les jeunes à faire des choix de vie 
sains.

On peut se procurer un formulaire de demande auprès 
des ministères de la Santé et des Affaires sociales, de la 
Justice, de l’Education et des Services aux agglomérations 
et du Transport, ainsi qu’au Bureau de promotion 
des intérêts de la femme et à la Direction des sports et 
des loisirs.

Pour obtenir de plus amples renseignements, composez le 
667-3778 ou le 667-3709.

De l’extérieur de Whitehorse, composez le 1-800-661-0408.

La date limite pour présenter une demande est 
le 1er avril 2001.

H(ikon
Gouvernement

Nadine Landry, an im atrice  culturelle

Bon carnaval à tous et à toutes
Pour tout renseignement ou pour offrir votre temps, vous 
pouvez me contacter à l’école !
Nadine au 667-8150.

POUR BIEN NAVIGUER  
DANS L’ÉCONOMIE D’AUJOURD’H UI... 

Mettez-vous @ la page!

Si vous êtes une petite entreprise avec des connaissances de base 
de l'Internet, cette formation pratique est pour vous.

■
• Cybercommerce • Design de site Web 

• Formation d’image • Administration 
• Questions légales

.
Dimanche 25 mars et lundi 26 mars 

de 9 h à 16 h 30 
302, rue Strickland

Inscription à l’avance 25 $
Renseignements et inscriptions: Stéphanie au 668-2663 

ou naviguez sur le site: 
www.cyberyukon.com

Canada
< ^ O F A

U t i  JS
/Vlicra4ge'

V e n lu rBS  Compote, Centre*

Une fleur 
dans le désert

Une fleur dans le désert, 
Comme un coquillage dans la 
mer,
Minuscule, vulnérable 
Elle se sent si seule.

Elle aimerait se cacher, 
Espionner l’avenir,
Mais comment trouver une 
cachette,
Dans ce monde de sable doré? 
Elle a tellement peur des crocs 
immenses
Que l’on appelle la vie.

Le sable gruge lentement ses 
racines.
Il veut la détruire, l’éliminer. 
Elle aimerait se sauver,
Quitter son pays de sable 
Elargir ses horizons,
Pour ne plus être seule dans 
l’immensité.

Les frontières rapetissent,
Elle se sent se refermer sur elle. 
Le sable continue à user ses fi­
nes racines.
Où est passé l’amour et l’éga­
lité,
Q u’elle connaissait aupara­
vant?
Est-elle la seule à réaliser que 
ce monde a tant changé?

Un vent de sable violent arrive 
vers elle.
Il la secoue fortement,
Puis il la recouvre de son lourd 
poids.
La fleur ferme les yeux 
Elle n’est plus en danger avec 
cette couverture.
Elle s’endort paisiblement 
Et le sable continue son long 
chemin
Sans destination précise 
Tout en sifflant, porté par le 
vent.

8e année à l’école Émilie- 
Tremblay

Émilie est l’une des gagnantes 
du concours de poésie Jeune 
Galaxie au niveau local.

Site Web de l’Aurore boréale : 
w w w .franco .ca ./a fy /aurore

http://www.cyberyukon.com
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Les PME recherchent désespérément du 
personnel qualifié

Ottawa (APF) : Ce n’est 
pas le travail qui manque au 
pays, mais plutôt suffisamment 
de travailleurs qualifiés pour 
combler tous les postes dispo­
nibles dans les petites et 
moyennes entreprises.

La Fédération canadienne 
de l’entreprise indépendante 
(FCEI) a rendu public deux 
sondages réalisés auprès de ses 
membres, qui indiquent que la 
pénurie de main-d’œuvre qua­
lifiée est un sérieux problème 
pour 46 pour cent des PME du 
pays.

Il y aurait entre 250 000 
et 300 000 postes vacants et les 
petites entreprises « se retrou­
vent trop souvent le bec à l’eau 
quand vient le temps d’embau­
cher » constate les analystes de 
la Fédération. Et il s’agit d’une 
estimation conservatrice.

La FCEI étudie cette ques­
tion depuis 25 ans. C’est au 
Manitoba, en Alberta et en 
Ontario où l’inquiétude est la

plus élevée, alors que 59,55 et 
51 pour cent des répondants 
ont indiqué que la pénurie 
constituait un sérieux pro­
blème pour leur entreprise. Le 
problème semble moins sé­
rieux à Terre-Neuve, bien que 
33 pour cent des répondants 
ont indiqué que la pénurie de 
personnel qualifié posait un 
grave problème pour leur en­
treprise.

La Fédération constate 
que « plus l’entreprise est jeune 
ou de petite taille, plus le taux 
de vacance non comblée est 
élevé ».

Les secteurs de la cons­
truction, des services commer­
ciaux, de l’agriculture, des 
transports et des communica­
tions sont ceux où il est le plus 
difficile de trouver du person­
nel qualifié.

La moitié des 30 969 en­
treprises qui ont participé à 
l’un ou l’autre des deux son­
dages disent avoir surtout de

la difficulté à recruter des em­
ployés pour des postes qui de­
mandent une expérience de 
niveau débutant ou de deux à 
cinq ans. Pour l’autre moitié, 
ce sont surtout les employés 
ayant au moins six années d’ex­
périence qui sont les plus diffi­
ciles à trouver.

Pas moins de 83 pour cent 
des entreprises disent n’avoir 
pu combler leurs postes à cause 
du manque de personnes pos­
sédant les compétences requi­
ses dans leur région. Pour près 
de la moitié des répondants, les 
exigences salariales des candi­
dats à l’emploi sont aussi un 
obstacle à l’embauche.

Pas moins de 17 pour cent 
des entreprises ne savaient tout 
simplement pas où et comment 
trouver du personnel compé­
tent.

Selon l’analyste principal 
en matière de politiques de la 
FCEI, André Piché, le congé 
parental d’un an, qui est entré

en vigueur récemment, exa­
cerbe le problème. C’est que la 
plupart des petites entreprises 
comptent moins de cinq em­
ployés, ce qui complique en­
core plus la tâche de l’em­
ployeur lorsque vient le temps 
de combler des postes expli­
que-t-il.

M. Piché est aussi d’avis 
qu’on ne forme pas suffisam­
ment de personnel qualifié 
dans des secteurs variés de 
l’économie. « Il y a un pro­
blème. A Terre-Neuve, il y a un 
tiers des PME qui ont de la dif­
ficulté à trouver du personnel

qualifié, alors que le taux de 
chômage est de 16 pour cent».

Si le problèm e semble 
s’aggraver, c’est aussi parce que 
les tem ps ont changé. 
Aujourd’hui, fait remarquer M. 
Piché, le niveau de compétence 
requis pour un emploi est beau­
coup plus élevé qu’il y a dix ou 
quinze ans. Et il y a les baby- 
boom ers qui s’apprê ten t à 
prendre leur retraite en grand 
nombre, ce qui annonce des 
temps difficiles pour les peti­
tes entreprises qui devront 
combler les départs.

La terre est riche 
de son monde

DËkELOPPEAIENr 
Ef R4IX

1- 888- 234-8533
(5 1 4 ) 2 5 7 -8 7 1 1
www.devp.org

Un budget «FAIT AU YUK0N»
Avant de préparer le budget pour l'exercice 2001-2002, le gouvernement du Yukon a 
consu lté  la popu lation  du Yukon. I l nous im porta it de conna ître  l'avis de chacun et de 
chacune. Les m in istres e t membres du caucus du gouvernement se son t rendus dans 
chaque communauté pour entendre de la bouche des Yukonnais e t Yukonnaises comment 
ils  désira ien t que leur argent so it dépensé.

«Nous remercions tous les Yukonnais et Yukonnaises qui ont pris une part active à la 
création de ce budget. Nous continuerons à vous écouter et nous sommes fiers de déposer 
devant vous aujourd'hui le présent document, fru it de notre effort collectif.»

La première ministre Pat Duncan 
22 février 2001

FAITS SAILLANTS DU BUDGET_________________
• réduction du taux d'impôt sur le revenu des particuliers, qui passe 

de 50 p. 100 à 46 p. 100 -  une économie d'impôt de 3 millions 
pour les contribuables du Yukon

•  réduction supplémentaire du même taux le V  janvier 2002, qui 
passera à 44 p. 100, ce qui entraînera une économie 
supplémentaire de 1,5 million de dollars

• plus de 137 millions de dollars affectés aux soins de santé et 
aux services sociaux

• augmentation de 7 p. 100 des dépenses en immobilisations nettes

• plus de 3,4 millions de dollars en dépenses en immobilisations en 
appui à l'industrie minière

• plus de 700 000 $ en mesures d'encouragement à l'entreprise pour 
l'embauche de main-d'œuvre locale et l'achat de biens fabriqués sur place

• 5 millions de dollars injectés dans le processus de négociation et la 
mise en œuvre des ententes sur les revendications territoriales

• 750 000 $ pour les activités liées au projet de gazoduc le long de 
la route de l'Alaska

•  785 000 $ pour la mise en œuvre de mesures favorables à 
l'industrie touristique

• 2,36 millions de dollars pour la mise sur pied d'un nouveau Bureau 
de lutte contre l'alcoolisme et la toxicomanie

• 30 millions de dollars pour la construction routière

•  augmentation de 300 000 $ des fonds accordés à l'aide juridique

•1 1 ,8  millions de dollars pour la réalisation de projets dans le 
secteur de l'éducation

Pour se procurer une copie intégrale du Discours du budget 2001-2002, obtenir des 
renseignements complémentaires ou faire des commentaires sur le budget :

Gouvernement du Yukon, ministère des Finances 
C.P. 2703, Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 
TéL : 667-5811
Sans frais : 1-800-661-0408, poste 8937 
Courriel : YukonBudget@gov.yk.ca 
Site web : www.aov.vk.ca Utikon

Finances

http://www.devp.org
mailto:YukonBudget@gov.yk.ca
http://www.aov.vk.ca
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Un plus grand choix. Plus d'options.

Les Nouvelles Obligations d’épargne du Canada vous proposent un plus grand choix et 
plus d’options qu’auparavant. Et c’est le moment ou jamais d'en acheter. Comme toujours, 
elles sont idéales pour faire fructifier votre épargne à l’abri des risques. Avec les Nouvelles 

Obligations d'épargne du Canada, vous partez toujours du bon pied.

Les athlètes devront subir
de dopage

• Obligation d’épargne du Canada traditionnelle

• Obligation à prime du Canada, un nouveau 
produit à intérêt plus élevé

• Options REER et FERR sans frais

• Nouvelles émissions d’obligations en vente 
mensuellement sur une période de six mois

• Titres offerts en diverses coupures à partir 
de 100 $ seulement

La nouvelle Obligation à prime du Canada 
est encaissable une fois l'an à la date 
anniversaire de l’émission et durant les 30 jours 
suivants. L'Obligation d'épargne du Canada 
traditionnelle, toujours aussi souple, est 
encaissable en tout temps. Avec l’option REER 
sans frais, vous profiterez de toute la sécurité 
des Nouvelles Obligadons d’épargne du 
Canada en plus des avantages d'un REER.

Les deux t\pes d'obligations sont garantis à 
100% par le gouvernement du Canada, ne 
comportent absolument aucuns frais, et sont 
facilement disponibles à l'achat dans votre 
institution bancaire ou financière.

des tests
Ottawa (APF) : Les athlè­

tes qui participeront aux Jeux 
de la Francophonie devront 
s’attendre en tout temps à su­
bir un test de dopage.

Pour la première fois de­
puis la création de cette mani­
festation sportive qui réunit les 
athlètes et les artistes des pays 
qui ont en commun l’usage du 
français, les athlètes seront sou­
mis aux règles d’antidopage qui 
prévalent lors des grandes 
compétitions internationales.

Entre 150 et 250 athlètes 
seront testés au hasard durant 
les Jeux. Les échantillons se­
ront analysés à Montréal et les 
résultats parviendront aux or­
ganisateurs quelques heures 
plus tard.

« S’il y a des athlètes qui, 
malheureusement, ne passent 
pas le test, ce sera révélé publi­
quement. On ne le cachera pas 
et ils seront bannis des Jeux.

Ce sera ensuite aux fédérations 
de suspendre ou de ne pas sus­
pendre les athlètes en ques­
tion” indique le directeur gé­
néral du Comité organisateur 
des Jeux, Rhéal Leroux, qui 
ajoute que les athlètes pris en 
défaut perdront aussi leur mé­
daille.

Il faut dire que toutes les 
compétitions sportives des 
Jeux ont été pour la première 
fois sanctionnées par les fédé­
rations internationales, ce qui 
veut dire en clair que les règles 
en vigueur seront les mêmes 
que celles qui ont cours lors des 
grandes manifestations sporti­
ves. Ces fédérations exigent 
cependant que les athlètes 
soient testés. Le Comité orga­
nisateur devra débourser 250 
000 $ pour couvrir toutes les 
dépenses rattachées aux tests 
de dopage.

La compétition en athlé­

tisme risque d’être particuliè­
rement relevée cet été. Plu­
sieurs champions ont l’inten­
tion de participer aux Jeux de 
la Francophonie en guise de 
préparation aux Champion­
nats du monde d’athlétisme, 
qui auront lieu deux semaines 
plus tard à Edmonton. Certains 
pourraient donc être tentés de 
prendre des produits dopants 
pour améliorer leur perfor­
mance, ce dont Rhéal Leroux 
est bien conscient.

« Un athlète qui sera testé 
positif ici, sera suspendu pour 
les Championnats du monde », 
dit-il.

On estime qu’entre 300 à 
350 athlètes resteront dans la 
région d’Ottawa-Hull pour 
poursuivre leur entraînement 
après les Jeux de la Francopho­
nie, en prévision des Cham­
pionnats du monde.

• Aucuns frais

Pour tout complément d'information, consultez 
notre site Web à www.oec.gc.ca ou composez le 1 800 575-5151.

N O U V E L L E S  O B L IG A T IO N S  D 'É P A R G N E  D U  C A N A D A
B Â T I S S E Z  S U R  DU  S O L I D E . Canada

' Ce taux s'applique aussi aux Obligations d'épargne du Canada des émissions 50, 54 et 60, datées respectivement du 1er novembre 1995, 
du 1er novembre 1998 et du 1er novembre 1999, pour l ’année commençant le 1er novembre 2000.

OFFICE DES EAUX DU TERRITOIRE DU YUKON
AVIS D’AUDIENCE PUBLIQUE

Conformément aux dispositions de l’article 21 de la Loi sur les eaux du Yukon, l’Office des eaux du territoire du Yukon a 
déterminé qu’il serait dans l’intérêt public de convoquer une audience pour discuter des alluvions créées pendant les 
activités d’exploitationdes placers, notamment la pratique qui consiste à utiliser un ruisseau comme canalisation. Aux fins 
de cette audience, le concept de l’utilisation d’un ruisseau comme canalisation est décrit comme une situation où le lit 
naturel ou modifié d’un ruisseau est utilisé pour transporter des dépôts d’un secteur d’extraction à un autre, où des 
bassins de décantation sont alors employés pour réduire la charge solide avant que l’eau ne soit retournée au lit du 
ruisseau.

L’audience permettra au public, ainsi qu’aux représentants de l’industrie, du gouvernement, des organismes de 
réglementation et des organismes non gouvernementaux, d’aider l’Office à formuler des directives plus claires à l’intention 
des demandeurs qui envisagent ce type d’activité. L’Office souhaite entendre l’opinion de toutes les parties sur la perti­
nence de cette pratique dans diverses situations, la nécessité de cette pratique, les facteurs à considérer lors de 
l’évaluation des effets potentiels et les possibilités d’atténuation de ces effets.

L’audience aura lieu à l’hôtel Dow ntow n, à Daw son, le 17 m ai 2001 , à p a rtir  de 9 heures.

Les personnes souhaitant assister et participer à l’audience doivent en informer l’Office d’ici le 4 mai 2001. Les mémoires 
reçus avant le 4 mai 2001 seront mis à la disposition de tous les participants. Les mémoires doivent être envoyés par 
courrier électronique à l’adresse suivante : vtwb@polarcom.com

On peut se procurer un exemplaire des Règles de procédure de l’Office au bureau de l’Office des eaux, à l’adresse 
suivante :

419, route Range, bureau 106 
Whitehorse (Yukon) Y1A 3V1 
Téléphone : (867) 667-3980 
Télécopieur : (867) 668-3628

http://www.oec.gc.ca
mailto:vtwb@polarcom.com
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les orignaux s'amènent au Nord
Sur le bord de la mer de Beaufort!

Personne n’oserait dire 
que l’orignal a les traits d’une 
espèce animale de l’Arctique. 
Ce cervidé est habituellement 
décrit comme un «spécialiste» 
de la forêt boréale qui se ré­
gale de brindilles et de brous­
sailles.

Toutefois, au cours des dix 
dernières années, de plus en 
plus d’orignaux ont été aper­
çus sur le Versant nord du 
Yukon, dans les vallées, et 
même sur le bord de la mer de 
Beaufort en été.

En mars dernier, des bio­
logistes ont confirmé que les 
populations d’orignaux sont en 
expansion dans le nord du 
Yukon. Un second dénombre­
ment effectué dans la partie 
nord des monts Richardson et 
sur la plaine côtière adjacente 
a confirmé que le nombre 
d’orignaux a grimpé de 67 p. 
100 depuis le dénombrement 
de 1989.

L’aire de répartition n’est 
toutefois pas uniforme dans 
l’ensemble de la toundra et sur 
les flancs de montagnes typi­
ques de la région. Les orignaux 
fréquentent essentiellement les 
ruisseaux et les plaines allu­
vionnaires, et la densité de po­
pulation est presque cinq fois

plus forte que dans le reste du 
Yukon.

«Ce que nous avons cons­
taté est que la densité des po­
pulations d’orignaux est rela­
tivement faible dans l’ensem­
ble de la région, mais dans l’ha­
bitat qui convient à l’orignal, 
la densité est très très forte», a 
dit Rick Ward, spécialiste de la 
gestion des populations d’ori­
gnaux, au ministère des Riches­
ses renouvelables du Yukon.

Dans l’ensemble de la ré­
gion étudiée, on a compté en­
viron 48 orignaux par 1000 
kilomètres carrés; dans les ha­
bitats qui conviennent à l’ori­
gnal, la densité passait à 730 
bêtes par 1000 kilomètres car­
rés. Il s’agit d’une des plus for­
tes densités dans le territoire.

«Les habitats où on trouve 
des orignaux sont de grande 
qualité. Il s’agit surtout d’ha­
bitats riverains où il y a une 
abondance de plantes de 
broutage comme l’épilobe et 
des concentrations d’épinettes 
qui fournissent un bon abri 
durant l’hiver», a dit M. Ward.

Le dénom brem ent des 
populations mené en 1989 a 
été réalisé selon les termes de 
la Convention définitive des 
Inuvialuit, et une étude réali­

A V IS  IM P O R T A N T
aux fourn isseurs  in téressés à travaille r pour 
le bureau  du Service de m édiation  en m atière  

d ’e n d ettem en t agrico le  (SM M E A ) de la C olom bie- 
B ritann ique, de l’A lberta , du Yukon, des Territoires  

du N ord-O uest et de Nunavut.

Nouveau!
Toutes les soumissions concernant des services de médiation 
dans le cadre du SMMEA d’Agriculture et Agroalimentaire Canada 
pour les années 2001/2002 et 2002/2003 doivent maintenant être 
transmises par l’intermédiaire du système électronique canadien 
d’appel d’offres, connu sous le nom de MERX.
Vous pouvez communiquer avec MERX par téléphone 
(1 800 964-MERX), par télécopieur (1 888 235-5800), dans 
l’Internet twww.mefx.cebra.com1 ou par courrier électronique 
(merx@merx.cebra.com1.
Au cours des prochaines années, les demandes de service seront 
affichées sur MERX et ne seront plus publiées dans les journaux 
locaux.
Pour de plus amples renseignements, veuillez appeler un 
représentant ou une représentante du bureau du SMMEA au 
(780) 495-4764 ou en composant le numéro sans frais :
1 800 642-3890.
Service de médiation en matière d’endettement agricole 
Place Canada
9700, avenue Jasper, pièce 720 
Edmonton (Alberta) T5J 4G5

l + l  AgroaBm entaire Canada Agrl-Food Canada Canada

sée à l’époque a révélé que les 
populations d’orignaux de la 
région sont vulnérables à la 
surchasse et au développement 
étant donné que l’espace habi­
table est très limité.

Lorsque les biologistes 
sont retournés dans la région 
pour effectuer un nouveau dé­
nombrement, principalement 
financé par les Inuvialuit, on ne 
savait pas vraiment à quoi s’at­
tendre. Au milieu des années 
1990, un grand nombre d’ori­
gnaux ont péri sur le Versant 
nord de l’Alaska, mais la cause 
n’a pas été déterminée.

Les biologistes ne peuvent 
expliquer pourquoi les popu­
lations d’orignaux se portent 
aussi bien au-delà du cercle 
polaire arctique. Une des hy­
pothèses est le nom bre 
possiblement moins élevé de 
loups qui chassent l’orignal 
dans la région, comparative­
ment au sud du Yukon.

Non seulement la densité 
des populations de loups dans 
le nord du territoire est plus 
faible qu’ailleurs au Yukon, 
mais on pense que le loup pré­
férerait se nourrir de caribou 
plutôt que d’orignal.

«En général, les préda­
teurs comme le loup se font 
une image de leur proie. Ils sa­
vent ce qu’ils cherchent et à 
première vue, ils ne considè­
rent peut-être pas l’orignal 
comme une proie», a ajouté M. 
Ward.

Il est possible que les chan­
gements climatiques soient 
également un facteur dans 
l’augm entation du nombre 
d’orignaux dans la région. M. 
Ward pense que l’habitat de

La terre est riche 
de son monde
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l’orignal et l’orignal lui-même 
pourraient possiblement servir 
de baromètres en matière de 
changements climatiques dans 
la région. On s’attend à ce que 
les effets du réchauffement de 
la terre soient prononcés dans 
le nord du Yukon, ce qui en­
traînerait des augmentations de 
température et de plus grandes 
accumulations de neige en al­
titude.

Dans le sud du territoire, 
on sait que l’aire de répartition 
de l’orignal a changé grande­
ment au cours des derniers siè­
cles. Selon les connaissances 
traditionnelles et les observa­
tions des premiers commer­
çants, l’orignal était rare dans 
le sud du Yukon au milieu des 
années 1800, alors que le cari­
bou y abondait.

L’orignal du nord  du 
Yukon est une sous-espèce dif­
férente de celle du sud du ter­
ritoire. Son nom scientifique 
est Alces alces gigas et cette 
sous-espèce a évolué dans la 
Béringie, une région libre de 
glace au cours de la dernière 
époque glaciaire. On en con­
naît toutefois peu sur l’histoire 
récente d’Alces alces gigas.

Bien qu’on ait trouvé de 
nombreux objets faits d’os de 
caribou dans le nord du Yukon, 
il y a peu d’outils ou d’autres 
objets faits d’os d’orignal. Le 
caribou demeure le gros gibier 
de prédilection des chasseurs 
du nord du territoire et l’ori­
gnal des monts Richard­
son est peu chassé.

M. Ward n’attribue pas 
l’augm entation du nombre 
d’orignaux dans le nord du ter­
ritoire à une migration de ces 
bêtes vers le nord. Il pense plu­
tôt que l’aire de répartition du 
cervidé est en expansion. Le 
dénombrement de 1989 a ré­
vélé que la plupart des ori­
gnaux de la région habitaient 
sur le versant sud des monts 
Richardson, mais aujourd’hui, 
de plus en plus de bêtes fré­
quentent le versant nord à l’an­
née. On a même vu des ori­
gnaux passer l’hiver sur la 
plaine côtière.

L’orignal des monts Ri­
chardson demeure vulnérable 
à l’intensification de la chasse 
et à l’aménagement de son ha­
bitat. Toutefois, si la situation 
reste identique, apercevoir un 
orignal sur le Versant nord du 
Yukon pourrait devenir une 
image plutôt habituelle dans 
l’Arctique.

Pour obtenir de plus am­
ples renseignements sur la ges­
tion des populations d ’ori­
gnaux au Yukon, veuillez télé­
phoner à Rick Ward au 667- 
5652 ou lui écrire à l’adresse 
é l e c t r o n i q u e  
nck.wardCagov.vk.ca.

Cette chronique est prépa­
rée par le ministère fédéral de 
l ’Environnement à Whiteboéêe

http://www.mefx.cebra.com1
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De yousse qu'y sont, tous
De vieux anglicismes

les raftmen?

Sur le bout de langue
/ /  *  IC K /ÿ  i i  M

/ ' /

Annie Bourret
(APF ) Parallèlement au 

romantisme qui domine en 
France et qui libère la langue 
des conventions rigides de 
l’époque classique, le XIXe siè­
cle correspond, au Canada, au 
rejet officiel du français comme 
langue législative et à une 
anglicisation massive.

Déjà, après la Conquête
(1763) , les anglicismes s’étaient 
infiltrés à cause des mauvaises 
traductions françaises des do­
cuments officiels. Les journaux 
comme La Gazette de Québec
(1764) et La Gazette de Mon­
tréal (1785) étaient truffés 
d’anglicismes. C’est l’époque 
du tissu corde du roi (corduroy, 
en français “ velours côtelé “), 
du set à thé (1828) et du set de 
vaisselle (1848).

Les immigrants, désormais 
surtout originaires de l’Irlande

et de l’Angleterre, contribuent 
à l’anglicisation du français 
quotidien, tout comme le tra­
vail et le commerce. Les bûche­
rons ont des contremaîtres an­
glais. De la rivière des 
Outaouais à Québec, parcours 
des cages de bois qui seront 
ensuite expédiées par bateau à 
l’Angleterre, les termes techni­
ques anglais de l’industrie fo­
restière font des escales : 
raftman (draveur), raft (radeau 
de billes de bois ou cage), etc. 
Tout le commerce d’importa­
tion et d’exportation, de gros 
et de détail est contrôlé par 
l’élite anglophone. Les mar­
chandises, les objets et les outils 
n’arborent que des noms an­
glais sur leurs étiquettes. C’est 
là l’origine de la variation en­
tre barley (depuis 1799) et 
orge, selon qu’on désigne l’ali­
ment acheté dans un magasin

l + l
Patrimoine Canadian 
canadien Heritage

ou la céréale dans 
un champ.

C ’est vers 
1840 qu’on com­

mence à vouloir rapprocher le 
français d ’ici de celui de la 
France. En fait, depuis le dé­
but du siècle, les Américains 
venus étudier le français au 
Canada déplorent la perte du 
“ pure and correct French of 
old France “. Vers 1880, le dé­
dain du “ Canadian French “, 
très différent du “ real French 
as spoken in France “, est con­
sacré. Les gens de lettres et les 
ecclésiastiques publient des lis­
tes d’expressions à corriger, 
mais ils confondent allè­
grement anglicismes et cana­
dianismes.

La première tentative de 
distinction entre particularités 
de l’usage et mauvais emplois 
est l’ouvrage Glossaire franco- 
canadien et vocabulaire de lo­
cutions vicieuses usitées au 
Canada, (Oscar Dunn, 1880). 
Elle sera suivie de près du livre

Canada

Anglicismes et canadianismes 
d’Arthur Buies, en 1888, qui 
avait déjà compris le rôle joué 
par les médias comme modè­
les de la langue et estimait que 
les journaux impriment tous les 
jours : “ ... des expressions, des 
phrases, des paragraphes en­
tiers, non seulement anti-fran­
çais et barbares, mais absolu­
ment incompréhensibles et in­
définissables... “. (Les journaux 
de l’époque étaient souvent bi­
lingues, “ pensés “ en anglais 
puis traduits en français.) Mal­
gré ces débuts de conscien­
tisation, c’est le texte L’angli­
cisme, voilà l’ennemi! (Jules- 
Paul Tardivel, 1880) qui reflète 
le mieux l’attitude de l’époque 
au sujet du français canadien.

Pour certains, le XIXe siè­
cle se termine sur une consé­
cration de l’anglicisation, puis­
que c’est à ce moment que la 
préposition sur disparaît prati­
quement du système de mesu­
res et s’aligne sur l’anglais. L’er­
reur deux par quatre (two by 
four) fait son entrée dans la lan­
gue de la construction. Cette 
faute est si courante que, en­
core aujourd’hui, il est difficile 
de convaincre certaines per­
sonnes qu’il faut dire deux sur 
quatre.

Faites part de vos com­
mentaires à l ’adresse suivante: 
a-bourretOTiome.com ou au 
journal.

G illes V igneault réd igera et 
lira la 8e D ictée  des A m ériqu es

(Montréal, le 28 février 2001) - L’auteur-interprète Gilles 
Vigneault a accepté de relever le défi de rédaction de la hui­
tième Dictée des Amériques de Télé-Québec, dont la grande 
finale internationale du samedi 7 avril 2001 sera diffusée de la 
salle du Conseil législatif de l’Assemblée nationale du Québec.

L ’AVENTURE
t'att

C om m un ique  avec nous
dès aujourd’hui!

e C H f i N G e S C f R M O B

F a u t  le  v iv repour le

Échanges Canada est une initiative du gouvernement du 
Canada qui permet aux jeunes Canadiens et Canadiennes 
de créer des liens les uns avec les autres et de découvrir la 
diversité des communautés, des langues et des cultures du 
Canada. Échanges Canada permet également d’obtenir de 
l’information sur les possibilités d’échanges qui existent au 
Canada et à l’étranger.

Gilles Vigneault est né en 1928 à Natashquan au Québec, 
petit village de la Côte-Nord qu’il a permis de faire connaître à 
travers le monde entier. Auteur, compositeur, interprète, poète 
et éditeur, sa carrière s’échelonne sur plus de 40 ans. Difficile 
de résumer en quelques lignes une vie artistique aussi riche et 
prolifique. Sa discographie compte plus de 50 albums. Parmi 
ses plus grands succès, on retrouve les Jack Monoloy, Il me 
reste un pays, Gros-Pierre, Gens du pays, J’ai planté un chêne, 
Danse à St-Dilon, Tout l’monde est malheureux sans oublier 
Mon pays, une pièce reconnue en 1987 comme la plus belle 
chanson québécoise de l’histoire.

Il est monté sur les grandes scènes du Québec, du Canada, 
de la France, de la Suisse, de la Belgique et de l’Allemagne et de 
la Place des Arts à Montréal en passant par le Théâtre Bobino 
et l’Olympia de Paris. La liste des prix et distinctions reçus au 
fil des ans est impressionnante.

Mentionnons simplement le Grand Prix de l’Académie 
Charles-Cros, le Félix témoignage de l’ADISQ, la Médaille Jac- 
ques-Blanchet et le Prix du Gouverneur général du Canada. Il 
a reçu plusieurs doctorats honorifiques de diverses universités 
et a notamment été fait Grand Commandeur des Arts et Let­
tres de la République française et Grand Officier de l’Ordre du 
Québec.

Alors qu’il a tenu quatre rôles dans autant de productions 
cinématographiques, le chansonnier a lui-même été le sujet de 
six films documentaires entre 1967 et 1990 ainsi que l’objet de 
neuf études.

Gilles Vigneault a par ailleurs publié une quarantaine de 
titres, qui vont du recueil de poésie et de chansons en passant 
par le conte. A l’automne 2000 paraissait La chanson comme 
miroir de poche, livre d’une conversation entre le poète et l’his­
torien Jacques Lacoursière, qui raconte «l’essentiel de Gilles 
Vigneault».
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Les dernières réflexions du vérificateur général: 
de quoi enlever le goût d'être fonctionnaire!

Ottawa (APF) : Le vérifi­
cateur général du Canada 
quitte son poste satisfait du tra­
vail accompli après dix ans de 
loyaux services, mais néan­
moins frustré par la lenteur de 
l’appareil fédéral à se réformer.

Il suffit de lire attentive­
ment le rapport de fin de man­
dat de Denis Desautels, une 
première dans les annales, pour 
enlever le goût à quiconque de 
devenir fonctionnaire à Ottawa 
et de convaincre tous ceux qui 
maudissent les simples servi­
teurs de l’Etat de changer de 
cible et de s’en prendre plutôt 
aux gestionnaires!

Le chapitre sur l’état de la 
fonction publique est éloquent 
à cet égard. Denis Desautels

constate que la fonction publi­
que fédérale a perdu un temps 
fou depuis dix ans dans une 
vaste réforme pour améliorer 
son fonctionnement. L’objectif 
était d’avoir moins de règles et 
une plus grande préoccupation 
pour les résultats et le service 
au public. Mais la réforme n’a 
donné "que des résultats limi­
tés" par rapport aux buts visés 
en matière de gestion des res­
sources humaines, constate 
aujourd’hui le vérificateur.

Dix années perdues parce 
que la réforme ne comportait 
au départ, écrit Denis 
Desautels, "ni stratégie déci­
sive, ni buts concrets". Sans 
compter, ajoute-t-il, que la ré-

La pratique du sport est 
en chute libre au pays

Ottawa (APF) : Plus que 
jamais, les “« mordus » du sport 
font partie d’une minorité au 
pays.

Seulement 34 pour cent de 
la population âgée de 15 ans et 
plus a fait régulièrement du 
sport en 1998, comparative­
ment à 45 pour cent en 1992, 
indique une récente étude ef­
fectuée par Statistique Canada.

Ceux qui ne font pas du 
sport disent qu’ils n’ont pas le 
temps, n’ont pas le goût, ont 
des problèmes de santé ou sont 
trop vieux.

Les hommes, dans une 
proportion de 43 pour cent, 
s’adonnent davantage aux 
sports que les femmes (26 pour 
cent). Les jeunes de moins de 
18 ans, davantage que les adul­
tes. Les garçons, davantage que 
les filles.

Plus le niveau de scolarité 
est élevé, plus les gens font ré­
gulièrement du sport. Près de 
la moitié des titulaires d’un di­
plôme universitaire (46 pour 
cent) ont fait régulièrement du 
sport en 1998, comparative­
ment à 29 pour cent chez les 
personnes qui n’avaient effec­
tué que des études secondaires.

L’argent joue aussi un rôle 
dans la pratique du sport. Chez 
les familles au revenu supérieur 
à 80 000 $, 73 pour cent des 
enfants ont fait du sport, com­
parativement à 49 pour cent 
chez les familles au revenu in­

férieur à 40 000 S. Curieuse­
ment, seulement 2,3 pour cent 
des personnes interrogées dans 
le cadre de l’Enquête sociale 
générale en 1998 ont dit que 
la pratique du sport coûtait 
trop cher.

L’arrivée d’Internet crée 
aussi un impact à la baisse sur 
la pratique sportive. De plus en 
plus de Canadiens’achètent des 
ordinateurs et consacrent leur 
temps libre à la navigation sur 
Internet, ce qui réduit d’autant 
le nombre d’heures disponibles 
pour la pratique du sport. En 
outre, analyse Statistique Ca­
nada, ce loisir peut sembler 
moins coûteux par rapport au 
sport, qui entraîne souvent des 
coûts de transport, l’achat 
d’équipement de sport et des 
frais d’inscription.

La participation au sport 
augmente d’est en ouest. Ainsi, 
les citoyens de l’Atlantique et 
de l’Ontario étaient les moins 
sportifs, alors que ceux du 
Québec, de l’Alberta et de la 
Colombie-Britannique étaient 
les plus sportifs.

La baisse de la pratique du 
sport ne veut pas dire pour 
autant que les citoyens sont 
inactifs. En fait, 9 Canadien sur 
10 sont actifs physiquement. 
L’étude de Statistique Canada 
ne s’attarde cependant qu’au 
comportement sportif de ces 
derniers.

forme de la fonction publique 
«n’a jamais constitué  une 
grande priorité pour les politi­
ciens ».

« La réforme des systèmes 
et des pratiques de gestion des 
ressources humaines a peu pro­
gressé au cours des années 
1990. C’est extrêmement dé­
cevant, surtout si l’on consi­
dère toute l’énergie investie 
pendant une aussi longue pé­
riode », écrit encore M. 
Desautels dans son rapport 
d’adieu.

La réforme voulait mettre 
en évidence le rôle important 
des employés, mais les com­
pressions budgétaires et la ré­
duction des effectifs ont plu­
tôt eu pour effet de démorali­
ser les fonctionnaires. Résultat 
: des employés, jeunes et parmi 
les plus brillants, ont sauté le 
bateau pour travailler ailleurs. 
Aujourd’hui alors que le calme 
est revenu, la fonction publi­
que fait face à un redoutable 
défi, soit celui d’attirer des jeu­
nes travailleurs qualifiés pour

remplacer tous ceux qui se pré­
parent à prendre leur retraite.

Selon Denis Desautels, le 
fédéral a maintenant de la dif­
ficulté à attirer et à retenir ceux 
qu ’on appellen t «les t r a ­
vailleurs du savoir». Le pire, 
note-t-il, c’est que toutes les 
données indiquent que la fonc­
tion publique se prépare à faire 
face à une diminution massive 
de personnel expérimenté au 
cours des cinq à dix prochai­
nes années. Plus de la moitié 
des cadres supérieurs actuels 
pourraient prendre leur re­
traite d’ici cinq ans et M. 
Desautels voit la crise se profi­
ler à l’horizon, d’autant que les 
jeunes travailleurs compétents 
«ne considèrent pas nécessaire­
ment la fonction publique 
comme un em ployeur de 
choix».

Pire : les «travailleurs du 
savoir» qui sont déjà à l’emploi 
de la fonction publique, ceux 
sur qui le gouvernem ent 
compte à l’avenir, «jugent leur 
milieu de travail bureaucrati­

que, marqué par des conflits 
interpersonnels et des charges 
de travail inacceptables».

« La gestion des ressour­
ces humaines dans la fonction 
publique a peu changé en 30 
ans malgré l’insatisfaction con­
tinue, de nombreuses études et 
des tentatives répétées de ré­
forme. Les règles et les systè­
mes sont d’un complexité telle 
que le gouvernement fédéral a 
besoin de près de quatre fois 
plus de professionnels de la 
gestion des ressources humai­
nes par employé que le secteur 
privé » critique le vérificateur.

M. Desautels ne cache pas 
son découragement devant la 
lenteur de la réforme de la ges­
tion des ressources humaines. 
Il considère que la fonction 
publique n’est pas en mesure 
« de se changer d’elle-même» 
et estime que «des mesures ra­
dicales s’imposent maintenant 
plus que jamais».

1 + 1 Commission de la fonction publique Public Service Commission 
du Canada of Canada

Architectes et Ingénieures 
ou ingénieurs
Travaux publics et Services gouvernem entaux Canada

H U L L  (Q U E B E C )

Postes offerts aux personnes qui habitent ou qui travaillent au Canada.

Plusieurs postes existent dans des secteurs tel que le génie civil et le patrimoine canadien des services 
immobiliers. Ces secteurs d'expertise offrent des services nationaux et internationaux aux clientèles 
internes et externes. Vous offrirez des services techniques et des conseils de planification, d'installation, 
de conception et de construction, d'entretien et de réhabilitation des installations. Votre salaire annuel 
variera entre 48 936 S et 81 313 $ en plus d'une indemnité pour certains postes variant entre 
10 263 Set 11 840 $.

Numéros de références :
Architectes (conservation) - SVC18171LMCR35
Ingénieure côtière ou ingénieur côtier - SVC18054LMCR35
Ingénieure ou ingénieur Géotechnique - SVC18036LMCR35
Ingénieure principale ou ingénieur principal des ponts - SVC18087LMCR35
Ingénieure ou ingénieur. Revêtements aéroportuaires - SVC15166LMCR35
Ingénieure ou ingénieur en structure (conservation) -
Chef d'équipe (maçonnerie) - SVC18097LMCR35
Ingénieure ou ingénieur en structure (conservation) - SVC18168LMCR35.

Pour de plus amples renseignements sur ces occasions d'emploi et pour postuler, vous devez consulter 
les affiches détaillées à notre site Internet au http://emplois.gc.ca ou appeler la ligne Service 
InfoTel de la Commission de la fonction publique du Canada au 1-800-645-5605. Les candidatures 
doivent être reçues d’ici le 9 mars 2001.
Nous remercions tous ceux et celles qui soumettent leur candidature; nous ne communiquerons 
qu’avec les personnes choisies pour la prochaine étape. La préférence sera accordée aux citoyennes 
et citoyens canadiens.

Nous souscrivons au princ ipe de l'é q u ité  en m atiè re  d ’em ploi. 

This information is available in English.

Canada

http://emplois.gc.ca


je
ud

i 
m

er
cr

ed
i 

m
ar

di
 

lu
nd

i 
di

m
an

ch
e 

di
m

an
ch

e 
sa

m
ed

i 
sa

m
ed

i 
ve

nd
re

di
 

se
m

ai
ne

18 l'aurore boréale le vendredi 2 mars 2001

Gri((e horaire télé
Semaine du 2 au 8 mars 2001

S e m a in e 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11 h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
SRC 7hoo C ’est 

sim ple...
..m enson­
ges

Le Midi Liza Providence Variées Variées Variées Tim on et 
Pumbaa

Variées Variées ..m enson­
ges_______

C e soir Variées Variées

RDI 7h00
Atlantique

Le Q uébec  
en direct

Le Midi Le Q uébec en direct L'O ntario en direct L 'O uest en direct Nouvelles-
Météo

Journal de 
France

Le journal RDI Variées Capital
actions

Le journal 
RDI

M aison­
neuve

TV 5 Variées Variées Ma Faut 
pas rêver

Variées Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

Chance
chansons

45Coup
chap.

Variées Chiffres et 
lettres

Pyram ide Journal
Suisse

Journal de  
France

V ariées

T V A Maman
Dion

Coup de ch a p eau /  45 
Le TVA

Michel Jasmin Boutique
TVA

Sunset
Beach

Les feux de l'am our Aim er Claire Lamarche Top
m odèles

Jet 7 Le TV A Pim ent
fort

Variées Variées

2 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SR C La fureur Chansons, 

ieux et karaoké.
Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports / 15  Tour de 
Babel

“Maverick"
Gibson.

(West,'94) Jodie Foster, Mel :55 Fin de la program m ation

R D I G rands reportages Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le Canada  
aujourd'hui

Griffe Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

G rands Rep. Pistards 
de tous les dangers

Capital
actions

Griffe Journal du  
M anitoba

Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

T V 5 16h30
Thalassa

Faut pas rêver Juste pour rire
Genève vs Québec.

D. Journal
Belqe

Le soir 3 TV5 le jo u rn a l/:15 
Union Libre

15 Le refuge :45 TV5  
l'invité

05 O utrem ers L’outre­
mer français.

TVSjournal
/ I5 ln v ité

Pyram ide

TV A "La scandaleuse" (Bio,’98) Peter Riegert, 
Miehele Lee.

Le TVA ..40ième TVA Portrait 
de Réal Giguère.

Le TVA, sports/ soLoterie / .55 "Lover Boy"
(Com,'89) Kate Jackson, Patrick Dempsey.

55 Infopublicité Fin de la program m ation

3 MAR 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
SR C Anim a-

niacs
Retour
Sherwood

Le Midi "D2: Les M ighty Ducks - Jeu de puissance 2"
(Com,’94) Michael Tucker, Emilio Estevez

Mots et 
maux

Accent
franco.

Brio Expresso Les
secrets....

Aven..o lym pique Téléjour­
nal

C laude
C harron

[Hockey Montréal vs 
[Philadelphia

RDI Griffe Entrée des 
artistes

Le Midi Bulletin  
des jeunes

Branché Vivre ici Enjeux Enfants 
uniques de la société.

Impact Facture Griffe Journal de  
France

Le journal 
RDI

Bulletin  
des jeunes

C ircuit
PM E

Culture-
choc

Le journal 
RDI

M édias

TV 5 05 Génies  
herbe

Fleurs et 
iardins

TVSjournal
/:!5Presse

Va savoir Reflets Sud Sport
Africa

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

O utrem ers L'outre-mer 
français.

Thalassa Salut la 
compagnie.

Vins
from aqes

Journal
Suisse

Journal de  
France

Tapis
rouge

TV A Fleurs,
jardins

Vins & 
from ages

l-D maison Via TVA Infopubli-
clté

"Le petit Bigfoot" (Avent,'95) P.J. Soles, Ross 
Malinger.

"Les cracs du golf" (Com,’98) James Kirk, 
Tom Arnold.

Le TVA "3 Ninja à la fo ire" (Avent,’98) 
Mathew Botuchis, Hulk Hoqan.

3 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30 I
SRC I6h00 Hockey Canadiens de Montréal vs Flyers 

de la Philadelphie LNH
Téléjour­
nal

Nouvelles sports /:50 
Fitz

50 "M esures extrêm es*1 (Dra,’96) Gene Hackman, Hugh Grant. Fin de la program m ation

RDI Grands Rep. Dopage 
dans les olympiques.

Téléjour­
nal

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Douce
folie

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour­
nal

Vivre ici Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Télé jour­
nal

Branché C ulture
choc

Bulletin  
des jeunes

La sem aine verte
Magazine agricole.

T V 5 I6h30 Tapis rouge 50 Union Libre Journal
Beige

Soir 3 / 45 
TV5 l'invité

TV5 le journal /:15 "L'im pure" (Dra,'91) Dora 
Doll, Marianne Basler.

D. Télé­
ciném a

Juste pour rire TV 5jou rn a l|
/ I5 ln v ité

Le refuge

TV A 15h30"3 
Ninja à la |

"L'avocat du diable" Jeune avocat découvre que son patron est nul 
autre que le diable en personne. (Dra,’97) Keanu Reeves, Al Pacino.

Le TV A /55  
Sports

: 15 Loteries /:25 "Sllver" Editrice soupçonne ses voisins de 
meurtre. (Police,’93) William Baldwin, Sharon Stone.

55 Fin de la program m ation

4 MAR 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30 I
SRC Médias Point de 

presse
Le Midi La sem aine verte

Magazine agricole.
Second
regard

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Roi Arctique Histoire 
de Bezal Jesudason.

Jam ais  sans mon livre I
L'écriture et l'édition.

IMC Tout sur la vie 
artistique.

Télé jour­
nal

[Découverte Recourt 
aux microbes.

M onde..
Charlotte

RDI Accent
franco.

T rajec- 
toires

Le Midi Bulletin 
des jeunes |

Zone libre Magazine 
sur l’actualité.

Branché Circuit
PME

Enjeux Magazine 
d'affaires publiques.

Griffe Journal de 
France

[Le journal I 
RDI

Bulletin  
des jeunes

Branché M édias Le journal 
RDI

C ircuit
PME

TV5 [05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV5 le journal /1 5  "Clef des 
champs" (Dra) Christine Boisson.

50 Images 
de pub

05 Roma, 
Roma

Télétourism e / 45 Soccer Championnat de 
France Rennes vs Nantes

45 ..plein  
d'étoiles

Jour de foot Football 
français.

Pyram ide Journal
Suisse

Journal de 
France

Vivem ent
dim anche!

TV A 7h00 "Parfum de fem m e" (Com/dra/92) Chris 
O'Donnell, Al Pacino.

Evangéli­
sation

Boutique TVA Infopubli-
cité

Infopubli-
cité

Infopubli-
cité

"Une seconde chance"
Mel Gibson.

(Dra,'92) Elijah Wood, Le TVA Un m onde  
de fous

"Titanic" (D
Winslet.

ra,'97) Kate

4 M AR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC jFête francophone Téléjour­

nal
idées
lumière

Nouvelles sports /:15 “Nous étions guerriers"
(Dra,’94) Temuera Morrison, Rena Owen.

: 10 Fin de la program m ation

RDI Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Téléjour-
Inal

Culture
Ichoc

Point de 
presse

Second
regard

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

Téléjour­
nal

Courants
Pacifique

IZone libre Magazine 
sur l'actualité.

[ré léjour-
nal

Accent
franco.

ICan.
Australie

Bulletin  
des jeunes

Courants
Pacifique

C ulture
choc

TV 5 I6h30 Vivem ent 
dimanche!

TV5 infos /. 15 Bouillon de culture
lÉmission culturelle.

Courants
d'art

Journal
Belge

Le soir 
3 /45  Invité

TV5 le journal /:15 Tapis rouge Invité(es): Julio Iglesias, 
Yannick Noah, Nicolas Peyrac, Gérard Lenorman.

Alice :05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV5journal
/ i5 ln v ité

Pyram ide

TV A M6h00 "Titanic" Un joueur de poker et la fiancée d'un aristocrate se 
[rencontrent à bord du Titanic. (Dra,’97) Leonardo Dicaprio, Kate Winslet.

15 Le TVA 40 Le TVA, 
sports

Loteries / 05 Infopublicité 10 Fin de la program m ation

5 M AR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC 4 et dem i... Gabrielle 

organise une surprise.
M eilleur ennemi Jude 
confie dossier à Martin.

Le Téléjournal/ Le 
[Point Bulletin national. !

Nouvelles sports /1 5  
Sans livre

15 Politique 1.25 Fin de la program m ation

RDI G rands Rep. Améliorer 
le sort des filles.

Le Téléjournal M aison­
neuve

Le Canada 
[aujourd'hui

Médias Le Téléjournal Grands Rep. Convoi 
pour la Modalvie

[Capital
actions

I Médias |Journal du  
M anitoba

[Journal du 
Pacifique

Journal de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

TV5 I6h30 Des racines et des ailes
Reportage sur le val de Loire.

L'hebdo Reportage sur 
les rapts parentaux.

Biblio-
Itheca

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /:15 "Petit Ben"
(Dra) Sami Nacéri.

45 Bouillon de culture 05 M ise au point
Magazine d'actualité.

TV5journal 
/ tôlnvité

Pyram ide

TV A Dans la peau Emission 
d'affaires publiques.

|Rue l'Espérance |Le TVA |Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la program m ation

6 M AR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SRC Bouscotte Derniers 

préparatifs de la fête.
Enjeux Nouvelle forme 
de peine.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /1 5  
Découverte

|:20 Fin de la program m ation

RDI G rands reportages Vie
privée d'Adolf Hitler.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Entrée des 
artistes

|Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

[Grands reportages
Èva Braun

[Capital
actions

[Entrée des | 
artistes

Journal du  
M anitoba

[Journal du [ 
Pacifique

Journal de 
l'Ontario

Journal
A tlantique

TV 5 I6h30 Paris.. Couture
Haute couture de Paris.

Bon
lentendeur j

Tem ps présent
Émission d'information.

Panorama Journal
Belge

Le soir 3 :15 Des racines et des ailes Reportage sur le 
val de Loire.

L’hebdo Magazine 
d'information.

05 Reflets Sud TVSjournal 
/  I5 lnv ité

Pyram ide

TV A Histoires
Ifilles

KM/H Tribu.com  Une grande
Icomplicité.

Le TVA Un show sournois Le TVA, sports/ soLoterie /:55 Infopublicité Fin de la program m ation

7 M AR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01 h30
SRC Charette, direct ..le signe du lion La

sélection des jurés.
Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /1 5  Vues d'ici 50 Fin de la program m ation

RDI Grands reportages
Protrait de Joe Louis.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Facture Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

G rands reportages Capital
actions

Facture Journal du  
M anitoba

Journal du  
Pacifique

Journal de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

TV 5 I6h30 Envoyé spécial D
les arnaques du jardinaq

ossier sur 
e.

|Roi du com ique Idées
lumière

Journal
Belge

Le soir 3 TV 5 le journal /:15 Paris.. Couture [ 45 Homm e  
sud

Tem ps présent
Émission d'information.

05 Dites-mc>i.... TV 5journal
/I5 ln v lté

Pyram ide

TV A Le retour Mado tait ce 
qui lui arrive.

Em m a Marie-Sophie 
défendra Patrick.

Le TVA Un show sournois TVAsports
/soLoterie

Infopublicité Fin de la program m atio n

8 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
SRC Fred-Dy Avenir 

politique de Dieudonné.
L'Ecuyer Invités de 
tous les milieux.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports / 15 "Artem isia" (Dra,’97) 
Michel Serrault, Valentina Cervi.

125 Fin de la program m ation

RDI Grands reportages
Situation des femmes.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le Canada 
aujourd'hui

Culture-
choc

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

G rands reportages
Femmes enchaînées

[Capital
actions

[Culture-
choc

|Journal du  
M anitoba

[Journal du  
Pacifique

Journal de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

TV5 16h30 Un. 
|Libre

Ecrans du 
monde

Le refuge 35 Arts et 
autres

Journal
Belge

Le soir 3 TV5 le journal /1 5  Envoyé spécial Roi du com ique 05 Faxculture TV5journal
/ I5 ln v ité

Pyram ide

TV A Deux frères Preuve 
lincriminante.

Fortier Un témoin 
[important.

|Le TVA Un show sournois TVA, sports/: soLoterie 
/:55Nikita

:55 Infopublicité Fin de la program m ation

You will find the English listings in the 
Yukon News T.V. Guide published every Monday.

Vous retrouverez les canaux en anglais dans le guid< 
télé du Yukon News, publié chaque lundi.

Yukon Xews
VENDREDI 9 MARS A 19 H 30

à la salle communautaire . ,
du Centre de la francophonie

(302, rue Strickland) * < >•

Cette présentation est rendue possible grâce au soutien de l’ambassade de 
France au Canada et l'Alliance Française de Paris.

Cinéfrance présente le film:
LE CHÂTEAU DE MA MÈRE

du réalisateur Yves Robert 
d’après l’autobiographie de Marcel Pagnol
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l'aurore boréale 19le vendredi 2 mars 2001

GrîKe horaire tété
Semaine du 9 au 15 mars 2001

S e m a in e 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
S R C 7h00 C ’est 

sim ple...
..m enson­
ges_______

Le Midi jLiza L Providence /  
iProvidence

Variées jVariées jVariées Tim on et 
Pum baa

Variées Variées ..m enso n­
ges

C e so ir V ariées V ariées

RDI 7h00
Atlantique

Le Q uébec  
en direct

Le Midi |Le Q uébec en direct |L’O ntario  en d irect jL’O uest en d irect N ouvelles-
M étéo

Journal de 
France

Le journal RDI V ariées C apital
actions

Le journal 
RDI

M aison­
neuve

T V 5 Variées jVariées M a Faut 
pas rêver

V ariées Journal de 
France

Journal
ISuisse

Journal
Belge

C hance
chansons

:45Coup
chap.

V ariées C h iffres et 
lettres

Pyram ide Journal
Su isse

Jou rn a l de  
France

V ariées

T V A M am an
Dion

C oup de chapeau /  45 
|Le TVA

|Michel Jasmin Boutique
TVA

Sunset
Beach

Les feux de l’am our A im er jClaire Lam arche Top
m odèles

Jet 7 Le TV A Pim ent
fort

V ariées V ariées

9 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21 hOO 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01 h30
S R C La fureur Chansons, 

jeux et karaoké.
Zone libre Magazine 
sur l’actualité.

Le Téléjournal/ Le 
IPoint Bulletin national.

Nouvelles spo rts  /1 5  T o u r de  
|Babel

"La dern ière  danse" (Dra,’95) Rob Morrow, 
ISharon Stone.

145 Fin de la program m atio n

RDI G rands reportages Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le Canada  
aujourd ’hui

G riffe Le T é ié jo u rn a l/ Le 
Point Bulletin national.

G rands reportages Capital
actions

G riffe J o u rn a l du  
M anitoba

IJournal du  
Pacifique

Jou rn al de  
l’O ntario

Journal
A tlantique

T V 5 Il6h30
Thalassa |

Faut pas rêver Juste pour rire |D. Journal
iBelge

Le so ir 3 TV 5 le Journal/: 15 
Union Libre

15 Le refuge La nuit du loup Une vai 
cambriolages frappe les environs de

gue de 
Chomérac.

05 O u trem ers  L outre- 
mer français.

TV Sjournal 
/1  slnvité

Pyram ide

T V A "Le s ilence brisé" (Dra,’98) Susan Blakely. 
Ariana Richards.

Le TVA L.40ième TV A  Vie de
Iwillie Lamothe.

TV A sports
/SOLoterie

"Le langage du  corps"
Schanz, Tom Berenger.

(Police,’95) Heidi In fopublicité Fin de la p rogram m atio n

10 MAR 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11 h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
SR C A nim a-

niacs
Retour
Sherw ood

Le Midi "D3: Les M lghty Ducks" (Com,’96) Jeffrey 
iNordling, Emilio Estevez.

M ots et 
m aux

A ccent
franco.

Brio Expresso Les
secrets....

jA ven..o lym pique T é lé jo u r­
nal

C laude
C h arro n

H o ckey  Montréal vs 
Phoenix

RDI G riffe Entrée des  
artistes

Le Midi Bulletin  
des jeunes

jBranché jVIvre Ici Enjeux Magazine 
Id'affaires publiques

Im pact Facture G riffe Journal de  
France

Le journal
Ir o i

Bulletin  
Ides jeunes

C ircu it
PM E

C u lture -
choc

Le journal 
RDI

M édias

T V 5 05 G énies  
en herbe

Fleurs,
iardins

TV5journal 
/ isPresse

Va savoir jReflets Sud Sport
lAfrica

Journal de 
France

Journal
Su isse

Journal
Belge

O utrem ers L’outre-mer 
français.

T h a lass a  Réussites en 
Catastrophes.

Vins
fro m ages

Jou rn al
Su isse

Jou rn a l de  
France

Claude
François

T V A Fleurs,
iardins

Vins & 
from ages

|l-D maison Via TVA Quoi
Bugs?

"Le petit B igfoot 2: En route  vers la m aison"
|(Avent,'96) Taran Noah Smith, Stephen Furst.

"C rashs en  série” (Police,’99) Bruce Boxieltner, 
iJadyn Smith.

Le TV A "M échant garnem ent" (Com,'95j 
W illiam Katt, Justin Chapman.

10 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01 h30
S R C I l6h00 Hockey Canadiens de Montréal vs 

ICoyotes de Phoenix LNH Site: Phoenix
Téléjour­
nal

Nouvelles sports 1.50 
Fltz

50 "Jeux de guerre" Un ancien agent de la CIA et sa famille deviennent 
la cible d’un terroriste irlandais. (Dra,'92) Anne Archer, Harrison Ford.

|Fin de la p rog ram m atio n

RDI E n jeu x  Magazine 
d'affaires publiques.

Télé jour­
nal

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Douce
folie

Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

T élé jo u r­
nal

V ivre  ici En jeux Télé jour­
nal

B ranché C u ltu re
choc

B u lletin  
des jeunes

La sem ain e  verte
Magazine agricole.

T V 5 !6h30 C laude François 40 Union Libre Journal
Belge

S o ir 3 /  45 
TV5 l'Invité

TV5 le journal /:15 "L 'im pure" (Dra,'91) Dora 
Doll, Marianne Basler.

D. T é lé ­
c iném a

Juste pou r rire
Genève contre Québec.

TV 5jo u rn a l 
/ 15VVVV

Le refuge

T V A 15h30"Méc 
hant gar.

"K arm ina” i(Com,’96) Robert Brouillette, Isabelle Cyr. Le TV A / 25 
Sports

45 Loteries /  55 "P anique sur l’autoroute"
(Dra,'96) Judge Reinhold, Nina Siemaszko.

55 In fopublicité 55 Fin de la p rogram m atio n

11 MAR 08h00 08h30 09h00 09h30 10h00 10h30 11h00 11 h30 12h00 12h30 13h00 13h30 14h00 14h30 15h00 15h30 16h00 16h30
S R C Médias Point de 

presse
Le Midi La sem aine verte

|Magazine agricole.
Second
regard

Entrée des 
artistes

Culture
choc

Festin à Jérusa lem  Un
repas gastronomique.

Jam ais  sans m on livre
iL'écriture et l'édition.

M C Tout sur la vie 
lartistique.

T é lé jo u r­
nal

D écouverte  La
mammographie.

M onde..
Charlotte

RDI Accent
franco.

Trajec­
toires

Le Midi iBuHetin 
des jeunes

IZone libre Magazine 
Isur l'actualité.

Branché C ircuit
PM E

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

G riffe Journal de 
France

Le journal 
RDI

Bulletin  
des jeunes

B ranché M édias Le journal 
RDI

C ircu it
PME

T V 5 05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV 5 le journal / 15 "Clef des 
cham ps" (Dra) Christine Boisson.

50 Images  
de pub

05 Roma, 
Roma

Journal de 
France

Journal
Suisse

Journal
Belge

M ém oires de palaces: 
Le Daniel! de Venise

Jour de foot Football 
français.

Pyram ide Jou rn al
Su isse

Jou rn a l de 
France

Vivem ent
dim anche!

T V A 7h00 "La riv ière du 6e jour" (Dra/92) Brad Pitt, 
Craig Sheffer.

Evangéli­
sation

Boutique TVA Infopubli­
cité

In fopubli­
cité

In fopubli­
cité

"Le club des  agents secrets" (Com/96) 
Richard Moll, Hulk Hogan.

Le TV A Juste pou r rire
Festival de l’été 2000.

..P lam on-
don

11 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SR C Beaux d im anches Beaux

dim anches
Téléjour­
nal

Les idées 
lum ière

Nouvelles sports / 15 "R idicule" (Com,’96) 
Jean Rochefort, Charles Berlinq.

10 Fin de la p rogram m ation

RDI Zone libre Magazine 
sur l'actualité.

Télé jour-
|nal

Culture
choc

Point de 
presse

Second
regard

Enjeux Magazine 
d’affaires publiques.

T élé jo u r­
nal

Courants
Pacifique

Zone libre Té lé jour­
nal

A ccent
franco.

Can.
A ustralie

Bulletin  
des jeunes

C o urants
Pacifiq ue

C ulture
choc

T V 5 I6h30 Vivem ent 
dim anche!

TV5 infos/:15 Bouillon de culture
llnvité(es): José Bove.

Courants
d'art

Journal
Belge

Le soir 
3/ 45 Invité

TV 5 le journal /: 15 C laud e François  Retraçant la vie du 
chanteur par des visites guidées par son fils et sa soeur.

Alice I.05 Kiosque Faits de 
l'actualité.

TV Sjournal 
/. 1 slnvité

Pyram ide

T V A I6h30 Le m onde est 
Plam ondon

"Obsession m eurtrière
iPaltrow, Jessica Lange.

" (Psy/97) Gwyneth lOLeTVA
/25S po rts

55
Loteries

05 Fin de la p rogram m ation

12 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30
SR C 4 e t dem i... Sophie 

refuse offre d’emploi.
M eilleur ennem i Fanny 
surprise par une visite.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports / 15 
Sans livre

15 Fin de la p rogram m ation

RDI G rands Rep. L’histoire 
de Sean Sellers.

Le Téléjournal M aison­
neuve

Le Canada  
laujourd'hui

M édias |Le Télé journal G rands Rep. Un enfant 
|en route vers la mort

Capital
actions

[Médias [Journal du  
M anitoba

Journal du I 
Pacifique

Jou rn al de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

T V 5 16h30 ..Fait débat Nom  de loi L’activisme 
politique turc.

Biblio-
theca

Journal
Belge

Le soir 3 T V 5 le journal /:15 "C lef des  
cham ps" (Dra) Christine Boisson.

50 B ouillon de cu lture 05 M ise au point
Magazine d'actualité.

TV 5jou rn a l 
/ 1 slnvité

Pyram ide

T V A Dans la peau Emission 
d'affaires publiques.

|Rue l'Espérance Le TVA Un show  sournois Le TVA, spo rts / SOLoterie /:55 In fopublicité Fin de la p rogram m atio n

13 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01h00 01h30 .

S R C Bouscotte Léonie 
réconforte Antoine.

Enjeux Magazine 
d'affaires publiques.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /1 5  
D écouverte

20 Fin de la p rogram m ation

RDI G rands Rep. Suicide 
chez les ado belges.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le C anada  
[aujourd'hui

Entrée des  
artistes

Le Té ié journa l/ Le 
Point Bulletin national.

G rands Rep. Cinq 
histoires de douleur

Capital
actions

Entrée des ] 
A rtistes

Jou rn al du | 
M anitob a

Jou rn al du | 
Pacifique

Jou rn al de 
l'O ntario

Journal
A tlantique

T V 5 |i6h30 Tout le m onde.. T em p s présent
Emission d'information.

Journal
Belge

Le soir 3 TV 5 le journal /: 15 ..Fait débat |Nom de loi L’activisme I 
politique turc.

|:05 R eflets Sud TV Sjournal
/ I5 ln v ité

Pyram ide

T V A Histoires
Ifilles

KM /H Tribu.com  Josée 
Idécouvre tout.

Le TVA Un show  sournois Le TVA, sports/ SOLoterie /:55 In fopublicité Fin de la p rogram m atio n

14 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01h30
SR C Charette, direct ..signe du lion Gabriel 

rencontre Dr Cameron.
Le Téléjournal/ Le 
|Point Bulletin national.

Nouvelles s
James Wilbi

:p o rts / l5  "R enaissance" (Psy,'97) 
/, Jonathan Price.

25 Fin de la p rogram m ation

RDI G rands Rep. Le vrai 
portrait du général.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national

M aison­
neuve

Le C anada  
[aujourd'hui

Facture Le Té lé journa l/ Le 
Point Bulletin national.

G rands reportages Un
portrait du général Toio

Capital
actions

Facture Jou rn al du | 
M anitob a

Jou rn a l du  
Pacifique

Jou rn a l de  
l ’O nta rio

Journal
A tlantique

T V 5 !6h30 Envoyé spécial 20 TV5  
llnfos

Le Barachois Habitats 
naturels prolifiques.

Les idées  
[lumière

Journal
Belge

Le soir 3 TV 5 le journal / 15 T o u t le m onde.. 45 H o m m e  
sud

05 SI j'ose  écrire
Magazine littéraire.

TV 5jo u rn a l 
/1  Slnvité

Pyram ide

T V A Le retour Madeleine 
planifie des vacances.

Em m a Confidences de 
|Patrick.

Le TVA Un show  sournois Le TV A , sports/:50Loterie /:55 In fopublicité Fin de la p rogram m atio n

15 MAR 17h00 17h30 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21 h30 22h00 22h30 23h00 23h30 24h00 24h30 01 hOO 01h30
S R C Fred-Dy Travail de 

psychologie sur tas.
L'E cuyer Invités de 
tous les milieux.

Le Téléjournal/ Le 
Point Bulletin national.

Nouvelles sports /:15 "N ixon" (Bio,'95) Joan Allen, Anthony l:40 Fin de la p rogram m atio n
Hopkins. 1/2

RDI G rands reportages 1/2 Le Télé journal/ Le 
Point Bulletin national.

M aison­
neuve

Le C anada  
aujourd'hui

C u ltu re-
choc

[Le T é lé jo u rn a l/ Le 
Point Bulletin national.

G ra n d s  reportages C apital
actions

C u ltu re -
choc

J o u rn a l du[ 
M anitob a

[Journal d u | 
Pacifique

Jou rn a l de  
l'O ntario

Journal
A tlantique

T V 5 I6h30 Un. 
[Libre

Ecrans du 
m onde

Le refuge 35 A rts e t | 
autres

[Journal
Belge

Le soir 3 ITV5 le journa l / 1 5  E n voyé spécial Le B aracho is  Habitats 
naturels prolifiques.

05 Faxcu ltre TV 5jou rn a l 
/1  slnvité

Pyram ide

T V A Deux frères Kevin a 
Ibesoin de son père.

Fortier Cinq suspects 
arrêtés.

Le TVA Un show  sournois TV A , sports/: SOLoterie 
/ 55N!kita

55 In fopublic ité Fin de la p ro g ram m atio n

LE MOIS D'AVRIL AU CENTRE DES ARTS

JLa troupe

_  .  . • de danse et de théâtre
L ’amour, la mort et autres détails r  ( ,

(Love, <àeatb> and ôtber details) ÛYi n r i r n  1
VENDREDI 6 AVRIL À 20 N.

C'est un rendez-vous 
mse et de tfu 
en français! V icto ria

Le* H J 2 ©t 14 avril (en anglais), à 20 h
VENDREDI 13 AVRIL (EN FRANÇAIS), À 20 H

Prix d'entrée: ,2Ü.$ (adulte) et 12 $ (seniors)



20 l'aurore boréale le vendredi 2 mars 2001

Faites parvenu votre chèque au montant de 20 $ i  : L' C.P (Yukon) Y1A4Z1
M arc Beaudin fa isa it partie  des jeunes qui ont a idé  lors du 
tournoi de hockey bottines du Rendezvous.

Adresse :
Photo : Marie-Hélène Comeau

Couverture des événements locaux • Nouvelles communautaires • Nouvelles 
nationales • Chroniques variées • Page jeunesse • Horaire télé • Cahiers spéciaux 
• Service de graphisme • Service de traduction • ABONNEZ-VOUS DÈS MAINIBIANT!

DE LA belle visite et un vi- force à s’arrêter. Alors que 
siteur surprise... Jany Landier Guylaine fouille nerveusement 
est venue passer deux semaines pour montrer ses assurances à 
auprès de ses deux filles Claire un agent de la Gendarmerie, 
et Juliette. Juliette a eu une son bébé se met à hurler : il a 
double surprise puisque sa faim et tout de suite! Devant 
maman est arrivée en compa- l’angoisse des parents, l’agent 
gnie d’Alexis, un de ses bons compatissant a laissé aller tout 
copain. le monde!

MICHEL MACDONALD Ce n’est qu’après coup 
qui travaille au sein de la Gen- que Guylaine et Lincoln ont 
darmerie royale du Canada, à réalisé que leurs plaques étaient 
Ottawa vient de recevoir son échues, qu’ils n’avaient pas leur 
grade de sergent. Bravo! Mi- permis avec eux et que les pa- 
chel et sa compagne Lise Picard piers d’assurance n’étaient pas 
ont quitté le Yukon pour la dans le coffre à gants. Une 
Capitale nationale il y a un peu aventure qui aurait pu leur coû-
plus d’un an.

UN BÉBÉ âgé de 
trois mois sauve ses pa­
rents d’une situation 
embarassante!
Un beau ven­
dredi soir,
Guylaine et 
L i n c o l n  
ren traien t 
sagement à la 
maison. Sur la 
route, un barrage routier les

ter cher, très cher, surtout
quand on connaît 
le prix des remor- 
queusesîBien fait 
Ludwig!

STÉPHANIE 
BURCHELL sou­

haite un joyeux 
anniveraire à sa 

grand-mère Juliette 
Lafleur, de St-Paul en Al­

berta.

BONNE CHANCE et 
bravo à Catherine Bouchard 
qui s’en va travailler pour les 
Jeux de la francophonie... au 
Sénégal!

CAROLE TROTTIER et 
Philippe Dumont ont fait un 
fort beau cadeau à la Salle com­
munautaire du Centre de la 
francophonie : de magnifiques 
plantes vertes et une belle 
chaise berçante.

NOUS NE pouvons révé­
ler nos sources mais nous sa­
vons qu’au moins un jeune gar­
çon a perdu une dent., en man­
geant une tirette de la Cabane 
à sucre!

ILS N ’ONT pas les pieds 
dans la même bottine. Bravo à 
Marc-André Hamelin et Ben­
jamin Vivas Gélinas qui ont 
participé à un tournoi de 
squash pour la région de 
l’Ouest à Victoria, la fin de se­
maine du 24 février. Benjamin 
a rem porté une deuxième 
place et Marc-André une qua­
trième place!

Samedi 3 mars
• Début des ateliers La 

mère l’oie à La garderie du pe­
tit cheval blanc (20, Promenade 
Falcon) d e l 0 h à l l h 3 0 .  Ren­
seignements, Claire au 
668-2663.

• Début des cours de 
Taïchi au Centre de la franco­
phonie (302, rue Strickland). 
Renseignements, Claire au 
668-2663.

• Émission Rencontres 
animée par Dominique Pépin- 
Filion et Guy Dufresne. L’émis­
sion est diffusée sur les ondes 
de CBC North (570 AM) à 17 
h 5.

Lundi 5 mars
• Début des ateliers Con­

naissance de soi et relations 
interpersonnelles, au Centre de 
la francophonie. Renseigne­
ments, Claire au 668-2663.

• Formation gratuite en 
français sur la déclaration d’im­

pôts à l’édifice Elijah Smith, de 
18 h 30 à 21 h 30. Renseigne­
ments, Claire au 668-2663.

• Projection gratuite d’un 
film en espagnol au Centre de 
la francophonie à 18 h 30. Ren­
seignements, Claire au 668- 
2663.

Sam edi 10 mars
• Cours de cardio-bébé de 

la Croix-Rouge de 12 h 30 à 
16 h 30. Renseignem ents, 
Claire au 668-2663.

• Journée d’activités fami­
liales de glissade dans le désert 
de Carcross, de 11 h à 15 h. 
Renseignements, Roch au 
668-2663.

• Émission Rencontres 
animée par Angélique Bernard 
et Guy Dufresne.

Jeudi 15 m ars
• Cercle d’apprentissage 

en écriture poétique au Centre 
de la francophonie de 19 h à 
21 h. Renseignements, Claire 
au 668-2663.

Petites annonces
Petites annonces
A donner : deux magnifi­

ques jeunes chattes siamoises 
âgées de deux ans. Cause de 
déménagement.

Évelyne au 667-4423

Jeune homme sérieux, 
tranquille, non-fumeur, recher­
che une maison à gardienner...

(Housesitter).
Disponible à compter de 

la fin de mars, à court ou à long 
terme.

Simon au 633-4264

À vendre
Sirop d’érable de diffé­

rents formats en vente à l’AFY.
Mario au 668-2663


